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5Enjeux, cadre théorique et problématique de notre travail
Un enjeu important
Le vocabulaire est un outil indispensable et une matière incontournable à l’école : en effet,
comment comprendre une parole, entretenir une conversation, saisir le sens d’un texte,
comment s’exprimer sans vocabulaire ? Il est indispensable pour le locuteur-lecteur d’avoir
stocké un certain nombre de mots dans sa mémoire et de savoir les utiliser. Le PEV (Plan
d’Etudes Vaudois) souligne ce fait : «!L’apprentissage de la structuration (orthographe,
grammaire, conjugaison, vocabulaire) permet d’améliorer l’expression et la compréhension
dans les activités d’écoute, de lecture, de production orale et écrite!» (2006, partie B, 10/1!;
nous soulignons)!; le PER (Plan d’Etudes Romand) va dans le même sens1!: «!Au cycle 3,
l'apprentissage se poursuit à l'aide de documents et d'activités en lien avec le vécu personnel
des élèves (vie quotidienne, loisirs, école), porteuses de sens, qui leur permettent – en
*réception et en *production – de construire et de mobiliser des connaissances (vocabulaire,
savoirs à propos de la culture cible), des savoir-faire (règles grammaticales de base) et des
stratégies (repérage de mots connus, demandes d'explication,…) appropriées pour
l'accomplissement des tâches à effectuer!» («!Commentaires généraux du domaine
Langues!»!; nous soulignons). Cela dit, il serait faux de limiter la valeur du vocabulaire à cette
simple dimension communicationnelle!: le vocabulaire constitue également une porte d’accès
à la compréhension de toutes les autres disciplines. Comment en effet un élève – d'autant plus
s'il est de langue maternelle étrangère – pourrait-il comprendre les événements d’une période
de l’histoire, saisir le système politique d’un pays, comprendre un enjeu géographique ou
environnemental s’il ne s’est pas, au préalable, familiarisé avec le vocabulaire technique
propre à chacune de ces disciplines!? Elizabeth Calaque pense certainement à cela lorsqu'elle
affirme que «!l’apprentissage des mots (compréhension, mémorisation) constitue l’objectif le
plus immédiat, voire le plus urgent dans les différentes matières des programmes scolaires!»
(2000, p.29!; nous soulignons).
A la lumière de ces quelques considérations, il apparaît nécessaire qu’une attention
particulière soit portée à l’apprentissage du vocabulaire à l’école, d’une part car celle-ci
constitue probablement le lieu de socialisation le plus important pour l’enfant, et d’autre part
car elle forme les enfants à tenir une place dans la société. Nous retrouvons ici les deux
enjeux liés au vocabulaire évoqués dans le premier paragraphe!: la communication et l’accès
                                                 
1 Nous citons ici la partie du PER qui concerne le 3ème cycle, puisque nous nous destinons à ce niveau
d’enseignement. Des indications en lien avec les cycles 1 et 2 figurent également dans le PER.
6aux disciplines. Elizabeth Calaque affirme même que « (…) la maitrise du vocabulaire
constitue l’une des clés d’accès au savoir, mais elle est aussi pour l’individu le pouvoir de
mettre en mots son monde intérieur, condition nécessaire à l’instauration d’une véritable
communication avec les autres au plan intellectuel et affectif!» (2000, p.29). Il en irait donc
même de l’équilibre mental et affectif!de tout un chacun !
Des lacunes criantes
Or, si l’importance du vocabulaire est reconnue, l’école ne sait bien souvent pas vraiment
comment l’aborder. Comme le déplore Jean-François de Pietro (2008, p.17), «!On ne sait
guère ce qui se fait en classe lorsque les élèves produisent un terme inadéquat, ne
comprennent pas un mot, ou lorsque l’enseignant veut expliquer un mot nouveau – bref, ce
qui est concrètement fait pour que les élèves élargissent leur vocabulaire!». Comme le
souligne aussi le chercheur, une «!résolution des obstacles au fur et à mesure qu’ils se
présentent (…) ne permettrait pas d’offrir aux élèves un nombre suffisant de mots!» (p.19).
Un travail systématique et régulier semble donc indispensable, en plus des explications
ponctuelles, données face à un mot sur lequel butent les élèves.
Or, le travail systématique et régulier que l’on observe souvent dans les classes
vaudoises est basé sur les listes alphabétiques proposées par le Cherche et Trouve. Ce manuel,
établi une première fois en 19702, est un inventaire de plus de 5000 mots, choisis à cause de
leur fréquence dans la langue écrite et/ou orale. Ces mots ont ensuite été répartis selon leur
difficulté dans les différentes années de la scolarité, de la 2ème à la 9ème année. Au départ, ces
mots devaient être appris chaque année, ils faisaient partie intégrante des plans d'étude.
Cependant, depuis quelques années, les plans d’étude ne demandent plus d'apprendre ces
mots, sauf au cycle de transition. Avec l'arrivée du PER, cet ouvrage ne sera plus édité, et
beaucoup d'enseignants devront alors trouver une autre manière d'enseigner le vocabulaire.
Pour l'heure, beaucoup se contentent de découper ces listes en tranches, tout en gardant l'ordre
alphabétique. Les élèves ont un certain nombre de mots à apprendre à intervalles réguliers, les
mots n’ayant pour seul point commun que leur première lettre. Cette manière de procéder ne
facilite pas la mémorisation, comme l'ont démontré un certain nombre de recherches ces
dernières années3.
                                                 
2 Pour le primaire, au départ.
3 Notamment Morissette (2002), Tardif (1997), Lieury (1997).
7Les différentes catégories de mémoire
La mémorisation est un outil indispensable pour permettre à l’élève d’apprendre le
vocabulaire (Morissette, 2002, p.5), que ce soit dans sa langue maternelle ou dans les autres
langues qu’il est amené à apprendre durant sa scolarité (allemand, anglais, italien, espagnol,
etc.). La mémoire a donc fait l’objet de nombreuses recherches de la part des pédagogues, qui
ont dégagé deux grandes catégories de mémoire (Tardif, 1997, p.163) : la mémoire à court
terme, ou mémoire de travail, et la mémoire à long terme. La mémoire à court terme filtre et
retient des informations fournies par l’environnement physique et social du sujet sur un court
laps de temps, comme son nom l’indique. Elle sert par exemple à mémoriser le code d’entrée
d’un immeuble ou un numéro de téléphone. On considère en général qu’elle peut retenir
jusqu’à environ sept unités en même temps (mots, chiffres, etc.) (Lieury, 1997, p.57). Pendant
ce temps, ces données sont «!examinées!» par la mémoire à long terme, qui va estimer s’il y a
un intérêt à stocker ces informations sur la durée.
Cette mémoire à long terme, ou mémoire de stockage, a, au contraire de la mémoire de
travail, une capacité quasi-illimitée. Elle est elle-même composée de trois parties. En premier
lieu, la mémoire épisodique, qui est liée au contexte et aux émotions!; c’est la mémoire
autobiographique du sujet, qui retient ce qu’il a vécu. En second lieu, les chercheurs ont
dégagé la mémoire procédurale, qui caractérise les savoir-faire!: nager, jouer du piano, lire,
etc. Cette mémoire est difficilement explicable!: comment expliquer comment on a appris à
nager!? Cette mémoire présente également la particularité d’être très résistante!: par exemple,
même si l’on n’a pas fait de ski pendant longtemps, les gestes et réflexes reviennent vite. La
troisième sorte de mémoire de stockage, celle qui nous intéresse pour notre travail, est la
mémoire dite «!sémantique!» ou «!conceptuelle!», une mémoire verbale liée à nos
connaissances. Cette mémoire se développe entre autres à l’école. Par rapport à
l’apprentissage du vocabulaire, cette mémoire dite «!sémantique!» ou «!conceptuelle!» est
elle-même divisée en trois types, qui correspondent à trois formes différentes : la mémoire
orthographique d’une part, qui est liée à la forme écrite des mots, leur morphologie et leur
orthographe, telle qu’elle est figée par une société à un moment donné ; la mémoire
phonologique d’autre part, qui est liée au son des mots, à leur forme orale!; enfin, la mémoire
sémantique, qui est liée à l’image et à la catégorie dans laquelle se classent les notions.
8Une organisation nécessaire
Ce travail portant sur la mémorisation du sens des mots du lexique, nous ne retiendrons de ce
rapide survol des différents types de mémoire que la mémoire sémantique, liée à l’image et à
la catégorie dans laquelle se classent les mots du lexique. S’il est difficile d’influer sur les
images mentales des élèves quant aux mots du lexique qu’ils rencontrent, un travail sur les
catégories dans lesquelles se classent ces mots est possible en classe. Alain Lieury affirme que
«!la mémorisation est grandement facilitée par l’organisation en catégories naturelles!» (1997,
p.27). Il s’appuie sur d’autres chercheurs, qui lient eux aussi la mémorisation à la
catégorisation4. Notre mémoire sémantique serait en effet organisée sous la forme d’une
arborescence, contenant des branches et des sous-branches, sur le modèle des dossiers d’un
ordinateur!: par exemple, le canari est un oiseau (sous-dossier)!; l’oiseau est un animal (sous-
dossier ou dossier si l’on s’arrête ici dans la catégorisation), et ainsi de suite. Les sous-
catégories sont emboitées dans des catégories plus générales. Ce système, extrêmement
organisé, est porteur de sens!: l’apprenant peut classer une notion dans un ou plutôt plusieurs
groupes de notions qu’il connaît (par exemple, il peut classer «!requin!» dans «!poisson!» et
dans «!danger!»), et il peut le relier à d’autres mots faisant partie de ces groupes (par exemple,
«!truite!» pour le groupe «!poisson!» et «!serpent!» pour le groupe «!danger!»). Classer des
mots dans des groupes interreliés entre eux favoriserait ainsi l’apprentissage.
Les théoriciens des stratégies d’apprentissage relèvent en outre que «!la connaissance
préalable d’un domaine facilite la mobilisation – quasi automatique – de certaines procédures
pour faire face à des tâches!(rappel, résumé) » (Fayol, Monteil, 1994, p.104). Pour rappel, une
stratégie est une «!séquence intégrée, plus ou moins longue et complexe, de procédures
sélectionnées en vue d’un but afin de rendre optimale la performance!» (p.93). La stratégie
consistant à classer les mots du vocabulaire dans des catégories faciliterait donc la
mémorisation à long terme et le transfert de ces mots dans de nouvelles situations. La
condition sine qua non – selon Fayol et Monteil – pour que cela fonctionne est que les
catégories de mots auxquelles l’apprenant peut relier les notions nouvelles lui soient
familières.
Si l’on consulte les théoricien(ne)s de l’apprentissage du vocabulaire français, on
retrouve les mêmes principes : dans le cadre des sept balises qu’elle livre pour enseigner le
vocabulaire, Clairelise Bonnet préconise de «!faire établir des liens!» et d’« organiser la
matière à apprendre!» (2006). Cette manière de faire a tout son sens lorsqu'on sait que les
                                                 
4 Notamment Gordon Boweret et son équipe de chercheurs (Berkeley, Los Angeles), qui ont confirmé cette
hypothèse en 1969 déjà (Lieury, 1997, p.56.).
9chercheurs qui ont travaillé sur la mémoire ont constaté que la mémoire à court terme, qui est
la première à stocker l'information avant de la transférer (ou non) dans la mémoire à long
terme, ne peut stocker que sept unités à la fois. Dans le cadre du vocabulaire, cela signifie
qu'elle ne peut retenir que sept mots. Par contre, si les mots à apprendre sont organisés en
catégories et sous-catégories et que des liens ont été tissés entre celles-ci, la mémoire peut
alors considérablement augmenter le nombre de mots en traitement puisqu'une unité ne
représentera plus un seul mot, mais plusieurs mots organisés en réseaux. Une des activités que
Bonnet propose est de grouper les mots «!en fonction de leur sens et de leur forme!» (2006).
De même, Elizabeth Calaque encourage les enseignants à travailler le lexique par des jeux,
dont celui d’association, centré «!sur l’exploration des différents types de relations formelles
et sémantiques existant entre les mots!» (2000, p.30). L’apprentissage du vocabulaire français
est donc considéré par ses théoricien(ne)s comme indissociable d’un travail sur le sens et/ou
la forme des mots qui constituent le vocabulaire à mémoriser.
Or, si le vocabulaire est souvent organisé par thèmes dans l'enseignement des
langues étrangères, respectant ainsi les principes énoncés plus haut, il n’en est rien pour le
Cherche et Trouve, qui présente les mots du lexique selon l’ordre alphabétique. Une telle
organisation, alors que les chercheurs préconisent un apprentissage du lexique selon la forme
et/ou le sens du mot, ne manque pas d’étonner. Nous ne reviendrons pas sur le choix des mots
opéré par les concepteurs de cette brochure, mais nous voulons examiner et démontrer dans
notre travail l’hypothèse selon laquelle une liste de mots organisée thématiquement est plus
favorable à la mémorisation qu’une liste de mots organisée alphabétiquement, qui fait
majoritairement appel à la mémoire à court terme et qui est donc moins propice aux
apprentissages de nos élèves, d’autant plus qu’ils ont souvent quelques dizaines de mots à
mémoriser en même temps. En organisant une sélection de mots de façon thématique, nous
voulons solliciter des stratégies efficaces ainsi que le transfert en mémoire à long terme chez
nos élèves, par le moyen de la catégorisation de la mémoire sémantique. Nous espérons, par
ce travail, démontrer que l'apprentissage de vocabulaire est plus profitable aux élèves
lorsqu'ils peuvent créer un réseau sémantique autour des mots, donc lorsque les mots ont des
liens entre eux, que lorsqu'ils sont classés de manière alphabétique.
Un apprentissage multi-épisodique
Une fois le terrain préparé et les mots classés selon des catégories familières aux élèves, il est
également nécessaire de travailler sur le processus d’appropriation de ces mots. Celui-ci sera
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favorisé par ce que Bonnet développe dans sa quatrième balise et nomme «!un apprentissage
multi-épisodique ou multi-contextes!»!(2006)!: elle propose en effet de «!multiplier et (…)
varier!» les moments où les élèves se retrouvent à écouter, lire, manipuler et/ou écrire les mots
à apprendre. Par «!multiplier!», il faut comprendre une organisation de plusieurs moments
dans la semaine où les élèves seront en contact avec les mots – Bonnet parle de six à dix
rencontres «!pour mémoriser durablement forme et sens d’un mot nouveau!» (2006). L’idée
est de ne pas consacrer une seule période complète par semaine au travail sur le vocabulaire
ou de le laisser faire individuellement à la maison par les élèves, mais plutôt de mettre en
place sur «!plusieurs jours!» (cinquième balise) quelques moments assez brefs consacrés au
travail sur les mots. Par «!varier!», on entend de faire prononcer, lire, écrire, manipuler les
mots, ceci dans des contextes différents, par exemple dans des modes différents (oral, écrit,
mime, etc.), sur des supports différents (papier, objets, etc.), ou au travers de documents de
types différents!(dictionnaire, article de journal, roman, etc.).
Une démarche d’appropriation
Afin de favoriser l’entrée des mots du vocabulaire dans la mémoire de stockage à long terme,
il est également nécessaire, selon Elizabeth Calaque, que les élèves «!"accueille[nt]"! ces
contenus et se les approprie[nt] » (2000, p.21). Calaque estime nécessaire d’impliquer les
élèves, afin qu’ils reçoivent puis reconstruisent le vocabulaire qui leur est apporté (p.21), et
d’éviter à tout prix qu’ils soient mis dans la position de «!récepteur[s] passif[s]!» (pp.22+28),
ce qui vouerait toute la démarche à l’échec. Le vocabulaire devra donc être amené d’une
certaine façon aux élèves, qui auront pour mission de l’intégrer à leur bagage lexical!; leur
«!expérience subjective!» et leur «!rapport à la langue!» devront donc être pris en compte
(ibid.). L’appropriation du vocabulaire passerait en effet par la «!formation d’un concept!»
(p.23), seulement possible, selon Vygotsky5, par la rencontre avec un problème et la mise en
œuvre d’un concept pour le résoudre. On comprend mieux ainsi pourquoi toute «!tentative de
transférer mécaniquement la signification d’un mot d’une tête dans une autre, à l’aide d’autres
mots, est souvent vouée à l’échec!» (p.28)!; l’étude des mots en emploi est donc également
indispensable. Calaque développe ce phénomène d’appropriation en se référant à Emile
Benveniste6 et sa distinction entre sémiotique et sémantique, selon que les mots sont utilisés
pour «!signifier!» ou pour «!communiquer!» (p.24). A l’instar du célèbre linguiste, Calaque
établit que «!l’enseignement du vocabulaire concerne à la fois l’étude des mots dans la langue
                                                 
5 Cité par Calaque.
6 Benveniste se fonde lui-même sur le non moins célèbre Ferdinand de Saussure et sa distinction langue-parole.
11
et leur utilisation par les sujets!» (p.26), l’étude des mots dans la langue renvoyant à une
norme socialement fixée, en principe rigide et l’étude des mots dans leur(s) signification(s) à
des possibilités quasiment illimitées, car liées au contexte!: «!Le mot a la propriété d’absorber
les contenus intellectuels et affectifs tirés des contextes dans lesquels il s’insère. Il se met
alors à signifier plus ou moins que ce qu’il signifie quand il est considéré isolément. De ce
point de vue, le sens d’un mot est inépuisable!» (ibid.). Jean-François Di Pietro, à la suite du
GREF (Groupe de Référence pour l’Enseignement du Français), va également dans le sens de
ce double travail sur les mots puisqu’il propose d’une part d’ancrer les mots dans des textes –
oraux ou écrits – permettant ainsi que soient recréées les conditions d’apprentissage du
vocabulaire dans l’enfance, le moment où l’assimilation des mots est la plus rapide!: «!C’est
en communiquant (en lisant, en parlant, etc.) qu’on apprend à communiquer et qu’on
développe sa connaissance de la langue qui est l’outil de cette communication!» (2008, p.19),
et d’autre part d’!«!organiser des moments spécifiques de travail lexical à partir de l’ancrage
textuel revendiqué, et qui reste premier parce qu’il donne sens aux apprentissages des élèves!»
(ibid.). Il intitule ces moments spécifiques de travail sur la langue «!des "décrochements"!pour
apprendre » (ibid.)
Les jeux et l'apprentissage
Calaque, quant à elle, propose une orientation légèrement différente, mais avec le même
fondement!: avoir recours au jeu. Celui-ci met en effet selon elle «!les mots en œuvre, à la fois
dans la langue et dans le discours (…) car il permet de créer un espace de communication
dans lequel l’échange se développe d’une manière!cependant contrôlée puisqu’il se déroule
selon des règles que chacun doit respecter » (p.27). Elle propose plus loin trois types
d’activités!: les jeux d’associations, les jeux de constructions et les jeux de classements. Les
jeux d’associations consistent à explorer quelles relations – formelles et/ou sémantiques – les
mots entretiennent entre eux. La catégorisation des mots par appartenance à un champ lexical
commun, leur rapprochement par un suffixe commun ou leur opposition de sens vont dans ce
sens. Les jeux de constructions consistent à examiner comment les éléments des mots
s’assemblent, et à expérimenter ces assemblages, afin d’!«!améliorer la capacité des élèves à
analyser et construire les mots à partir de leurs composants!» (p.30). Dans des activités en lien
avec les préfixes et les suffixes, il est possible de mettre en évidence ces éléments et à les faire
manier par les élèves : ils peuvent ainsi «!jouer!» à rapprocher des préfixes, des suffixes et des
radicaux afin de former des mots, déjà existants ou non. Les jeux de classements consistent,
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quant à eux, à examiner le sens des différents éléments des mots. Par un travail sur la structure
des mots et le sens porté par leurs différentes parties, on peut ainsi mettre en évidence leur
sens, co-construit par chacune d’elles.
En bref...
Cette introduction aura permis de définir les principes que ce travail a cherché à mettre en
œuvre!: d’une part, l’organisation des mots en catégories afin de favoriser leur entrée dans la
mémoire à long terme!; ici, ce travail s’est fait en amont, avant de présenter les listes aux
élèves, en regroupant les mots selon des critères sémantiques et/ou formels, mais aussi en
aval, lors des activités en classe, lorsque les élèves ont dû rapprocher ces mots – toujours
selon des critères sémantiques et/ou formels – trouver des mots de la même famille, chercher
leur contraire, etc.!Une entrée par les textes a été privilégiée dans la mesure du possible – la
catégorisation des mots selon des critères morphologiques le permettant difficilement!: il était
difficile de trouver un texte sur les synonymes et les antonymes, par exemple. Les jeux
d’association, de construction, de classement ont eu pour but de favoriser l’appropriation de
ces mots par les élèves, par le moyen de la manipulation. Les élèves ont ainsi pu rencontrer
les mots en contexte et hors contexte, autrement dit à la fois dans leurs dimensions
sémantique et sémiotique. D’autre part, afin de mettre toutes les chances de mémorisation de
leur côté, un apprentissage multi-épisodique en classe a été mis en place, afin de multiplier les
contacts avec les mots.
Problématique
Les enjeux et le cadre théorique posés ci-dessus sont sous-tendus par la question suivante, qui
constitue la problématique de notre travail : «!Comment favoriser les apprentissages des mots
du vocabulaire par les élèves!?!»
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Pratiques et représentations de nos élèves
Avant de démarrer notre programme de vocabulaire, nous avons fait passer un questionnaire7
à nos élèves afin de connaître leurs pratiques en lien avec l’apprentissage du vocabulaire, et
leurs représentations sur cette tâche. Les élèves qui ont rempli ce questionnaire sont au
nombre de 37 : 14 filles et 23 garçons. Ils sont issus en tout de 13 classes différentes8.
Des pratiques assez uniformes
Nos élèves sont des habitués de l’apprentissage du lexique!: outre le vocabulaire d’allemand
qu’ils ont dû apprendre dès leur 5e année afin de mieux maitriser cette langue, une majorité
d’entre eux – 30 élèves sur 37, soit plus de 80 % d’entre eux – ont eu des vocabulaires à
apprendre, soit chaque semaine, soit de manière plus irrégulière. Seuls 7 élèves affirment ne
pas avoir appris de vocabulaire de français à l’école en 5-6e.
Sur les 30 élèves, 22 ont eu des listes alphabétiques à apprendre, seuls 2 élèves avaient
des mots tirés d’une lecture, 2 avaient des mots en fonction d’un thème, 3 avaient des listes
constituées en fonction d'un son et une élève apprenait des nouveaux mots par des jeux.  Les
listes alphabétiques sont donc encore couramment utilisées – du moins dans nos
établissements – peut-être parce que les Cherche et Trouve sont à la disposition des
enseignants et qu’il est plus confortable d’y puiser les mots plutôt que de constituer soi-même
des listes thématiques ou organisées selon un autre critère.
S’agissant de leurs méthodes de travail, il s’avère que seuls 7 d’entre eux ont
l’habitude de travailler leur vocabulaire en classe. La différence entre nos deux établissements
est importante : cela concerne 6 élèves sur les 14 élèves de Cossonay qui ont dit avoir appris
du vocabulaire en 5e et 6e année, et seulement un élève sur 16 à Apples. Presque tous disent
apprendre leur vocabulaire aussi à la maison!: 25 élèves sur 30 se font dicter les mots, 21
élèves sur 30 les écrivent plusieurs fois, 18 élèves sur 30 les lisent plusieurs fois, alors que 7
d’entre eux les répètent à voix haute. On peut conclure de ces chiffres que les élèves
expérimentent différentes façons d’apprendre leur vocabulaire à la maison. Un élève nous a
confié qu’il pratique régulièrement l’exercice de composer des phrases avec les mots du
vocabulaire.
                                                 
7 Cf. annexe 1!: prise d’information.
8 Respectivement 5 classes de CYT6 pour la classe 7VSB/2 et 6 classes de CYT6 pour la classe 7VSG/3, plus
une élève réorientée de 7e VSO et un élève en provenance du Québec, soit 13 classes en tout.
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Des représentations instructives
Sur une échelle allant de «!très difficile!» à «!très facile!» avec quatre échelons intermédiaires
– difficile, plutôt difficile, plutôt facile, facile –  plus de la moitié des réponses, soit 18 élèves
sur 359, indiquent que les élèves trouvent cette tâche «!plutôt facile!». Un seul l’estime «!très
facile!», deux l’estiment «!difficile!» mais aucun ne trouve cela «!très difficile!». Les autres
élèves se répartissent à peu près de manière égale entre «!facile!» (9 réponses sur 35) et
«!plutôt difficile!» (7 réponses sur 35).
Concernant leur sentiment de l’utilité d’apprendre du vocabulaire, il est très intéressant
de relever que 34 élèves sur 37 pensent qu’il est utile d’apprendre des listes de mots. On peut
donc imaginer qu’ils vont donc y investir de l’attention et de l’énergie. Seuls trois élèves ont
répondu «!non!». L'un d'entre eux a honnêtement fait remarquer qu’il n’apprenait les mots que
pour les tests, une autre estime qu'elle lit suffisamment pour que cela suffise à enrichir son
vocabulaire et que les listes de mots ne lui apportent rien de plus, et un troisième pense que la
vie quotidienne lui suffit pour enrichir son vocabulaire de manière «!naturelle!». A nous
enseignants revient la tâche de leur donner le sentiment de l’utilité de cette tâche. La question
suivante demandait des précisions aux élèves concernant le plan sur lequel ils pensaient que le
vocabulaire leur était utile. Il est intéressant de relever que plus de la moitié d’entre eux10 ont
estimé que l’apprentissage du vocabulaire leur servait à «!savoir écrire les mots!», alors que
16 d’entre eux11 ont répondu que c’était pour connaître plus de mots12.
Nous avons conçu l’avant-dernière question de cette prise d’information – «!Qu’est-ce
qui t’aiderait à mieux apprendre ton vocabulaire, selon toi (plusieurs propositions
possibles)!?!» – comme une source potentielle d’inspiration pour nous, en particulier pour les
activités en lien avec le vocabulaire que nous allions mettre en place. Un élève a affirmé que
n’apprendre que des vocabulaires de 10 mots et pas plus lui serait profitable!; 5 élèves sur 37
ont évoqué le besoin de plus travailler ou de travailler plus régulièrement, tandis que 24
élèves sur 37 – soit un peu moins des deux tiers d’entre eux – ont avoué ne pas savoir ce qui
les aiderait à apprendre leur vocabulaire ou n'ont pas répondu.
Ce questionnaire a confirmé quelques hypothèses que nous avions posées avant
d’entreprendre ce travail!: nous constatons en effet que beaucoup d’élèves ont une pratique du
                                                 
9 Les 5 élèves de 7VSG/3 qui ont dit ne pas avoir appris de vocabulaire en 5e et 6e ont tout de même répondu à
cette question.
10 19 élèves sur 37.
11 Certains ont donné plusieurs réponses!; certains n’ont pas répondu à cette question.
12 Toutes les variantes de cette réponse comprises, notamment!:!«!pour mieux parler!», «!pour ne pas être ridicule
devant les adultes!».
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vocabulaire français en lien avec des listes alphabétiques, alors qu'un cinquième d’entre eux
affirme n’en avoir jamais fait13. Nous constatons également que, si les élèves ont différentes
techniques pour apprendre leur vocabulaire de français, ils sont tout de même 9, soit environ
un quart d’entre eux, à trouver que le fait d’apprendre le vocabulaire est une tâche «!plutôt
difficile!» ou «!difficile!», sans émettre d’idée sur ce qui pourrait les aider à mieux apprendre
leur vocabulaire. Notre travail prend ici tout son sens, puisque nous voulons proposer une
alternative au Cherche et Trouve, tout en continuant à utiliser les mots qu’il contient, mais
avec un classement thématique et avec des activités régulières en classe et en profondeur sur
les mots.
                                                 
13 Notons toutefois qu'il s'agit des souvenirs ou des impressions des élèves, ils ne reflètent pas forcément la
réalité de ce que l'enseignant a fait l'année précédente. Il y a d'ailleurs quelques incohérences dans les réponses
d'élèves de la même classe de l'année dernière...
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Méthodologie
Afin de vérifier notre hypothèse, à savoir qu’un apprentissage multi-épisodique de mots
classés selon des critères sémantiques et/ou formels, incluant des jeux de manipulation des
mots, favorisait leur appropriation par les élèves, nous avons comparé le niveau de maitrise du
vocabulaire de deux classes avec deux méthodes de travail différentes. Les classes n’ont pas
fait l’objet d’un choix spécifique, mais ont été celles dans lesquelles nous enseignons cette
année, soit une classe de 7e année VSG (Voie Secondaire Générale) et une classe de 7e année
VSB (Voie Secondaire Baccalauréat). L'étude a été menée sur seize semaines au total14. Nous
avons travaillé en deux temps : durant les semaines 1 et 9, qui ont marqué chacune le début
d'une nouvelle série de mots, nous avons fait passer un pré-test aux élèves afin de connaître
leur niveau préalable. Puis, de la semaine 2 à la semaine 7 ainsi que de la semaine 10 à la
semaine 15, nous avons mis en place tour à tour deux façons de classer et d’apprendre les
mots du vocabulaire dans nos classes!: une fois selon l’ordre alphabétique, avec un travail de
copie et de recherche de définition des mots individuellement par les élèves, ce qui constitue
une manière «!classique!» d’apprendre le vocabulaire, que quelques-uns d’entre nous ont
d’ailleurs probablement vécue à l’école, et une fois selon des catégories préalablement
sélectionnées, en lien avec un champ lexical (sens et sentiments, les hommes et leurs métiers,
la description) ou une caractéristique syntaxique ou sémantique (préfixes, suffixes,
synonymes-antonymes), avec un travail d’appropriation des mots à apprendre, multi-
épisodique et en classe. Chaque classe a expérimenté les deux organisations et les deux façons
de travailler. Nous avons choisi de mener l’expérience sur six semaines car, avec vingt mots
par semaine, il nous semblait qu'un réservoir de 120 mots était suffisant pour que les résultats
soient parlants. Finalement, aux semaines 8 et 16, nous avons fait passer un post-test aux
élèves afin de déterminer quels mots ils avaient acquis, quels progrès ils avaient réalisés
suivant le classement et la méthode de travail utilisés. Nous avons ainsi pu mesurer
l'apprentissage réalisé par chaque élève avec chacune des méthodes pour déterminer laquelle
lui avait été la plus profitable. Nous avons également pu comparer les deux classes. Afin de
déterminer si c'est bien l'apprentissage des mots qui améliore les performances et pas le
simple contact avec la langue, nous avons fait passer les premiers pré-test et post-test à une
classe parallèle (classe témoin) qui ne travaillait pas du tout le vocabulaire, ou du moins pas
les mêmes mots.
                                                 










1 24.08.2011 Pré-test A
2 31.08.2011 n°1 Sens et sentiments
3 07.09.2011 n°2 Synonymes et antonymes
4 14.09.2011 n°3 Les Hommes et leurs métiers
5 21.09.2011 n°4 Préfixes
6 28.09.2011 n°5 Description
7 05.10.2011 n°6 Suffixes
8 12.10.2011 Post-test A
9 02.11.2011 Pré-test B
10 09.11.2011 Sens et sentiments n°1
11 16. 11.2011 Synonymes et antonymes n°2
12 23.11.2011 Les Hommes et leurs métiers n°3
13 30.11.2011 Préfixes n°4
14 07.12.2011 Description n°5
15 14. 12.2011 Suffixes n°6
16 21.12.2011 Post-test B
Les prémices!: constitution des listes de mots
La première étape de notre travail a été la formation des listes de vocabulaire. Pour cela, nous
avons d'abord imaginé six thèmes et cherché quarante mots pour chacun de ces thèmes. Nous
désirions que les six thèmes ne soient pas uniquement de type sémantique. Ainsi, la moitié
d’entre eux sont de type grammatical : «!Préfixes!», «!Suffixes!», «!Synonymes et
antonymes!», alors que les trois autres contiennent des mots du même champ lexical : «!Sens
et sentiments!», «!Les Hommes et leurs métiers!»,!«!Description!». Ces thèmes nous ont paru
intéressants car ils sont vastes et permettent d'utiliser une large gamme d'exercices et de jeux.
A partir de ces thèmes, nous avons cherché dans le Cherche et Trouve des mots de 7e année
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pouvant s'y rapporter. Nous avons ensuite complété nos listes par des mots de 8e et de 9e
année pris dans la même brochure, ainsi que par quelques mots de 2e à 6e. Nous avons encore
ajouté quelques mots qui nous paraissaient pertinents dans les thèmes que nous proposions et
qui ne figurent pas dans le Cherche et Trouve. Ainsi, sur les 240 mots de nos deux listes, nous
avons au total 159 mots de 7e année15, 34 mots de 8e année, 15 mots de 9e année, 12 mots de 2e
à 6e année et 20 autres mots. Nous avons choisi de nous baser sur le Cherche et Trouve par
commodité!: les mots étaient déjà sélectionnés et prêts à l’emploi, et de plus notre travail ne
nous éloignait ainsi pas trop de ce qui s’était fait jusque là et que nos collègues des classes
parallèles – qui utilisent pour la plupart16 encore le Cherche et Trouve – allaient faire. De plus,
en nous basant sur ce vocabulaire et sa sélection de mots, nous avons ainsi la possibilité de
proposer à nos collègues une alternative proche de leurs listes.
Nous avons ensuite partagé nos 240 mots en deux listes de 120 mots, soit six
vocabulaires de 20 mots. Chaque liste (1 et 2) comporte six vocabulaires thématiques17. En
constituant ces listes, nous avons été attentifs à équilibrer les classes grammaticales des mots
sélectionnés!: ainsi nous avons dans la première liste 40 verbes, 36 noms, 35 adjectifs, 9
adverbes et dans la seconde, 35 verbes, 36 noms, 38 adjectifs, 11 adverbes. Les listes sont
également censées être de difficulté égale : nous nous sommes efforcés, dans notre répartition
entre les listes 1 et 2, de choisir des mots de longueur et de difficulté équivalentes.
Nous avons alors classé les mots de ces deux listes de manière alphabétique et avons
constitué deux fois six nouveaux vocabulaires de 20 mots18. Nous avions ainsi à notre
disposition deux listes de mots donnant lieu chacune à six vocabulaires thématiques et
alphabétiques.
Déroulement de l'expérience
Nous avons décidé que la classe 7VSB commencerait par travailler les vocabulaires
alphabétiques de la liste 1, pendant que la classe 7VSG travaillerait les vocabulaires
thématiques de la même liste. A partir de la semaine 9, la 7VSB a travaillé la liste 2 au moyen
des vocabulaires thématiques et la 7VSG au moyen des vocabulaires alphabétiques. Les deux
classes ont été informées de l’!«!expérience!» à laquelle elles se prêtaient. Nous voulions
                                                 
15 Répartis de manière équitable entre les deux listes.
16 Comme nous l’avons déjà mentionné plus haut, il ne s’agit pas uniquement d’une habitude d’enseignant: le
PEV (Plan d’Etude Vaudois) prescrit l’apprentissage de la liste de mots au CYT.
17 Cf. annexe 2 et 4 : listes de mots thématiques.
18 Cf. annexe!3 et 5 : listes de mots alphabétiques.
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d’une part que notre démarche soit transparente, et d’autre part tirer le meilleur de nos élèves
en les associant à celle-ci.
Le questionnaire d’évaluation et les pré-tests
Au cours de la semaine 1, nous avons fait passer à nos élèves un questionnaire de prise
d’information19, dans le but de faire un état des lieux de leurs pratiques en vocabulaire, de
connaître leur auto-évaluation de leur niveau ainsi que leurs souhaits en matière
d’apprentissage du vocabulaire. A cette occasion, chacun des élèves a choisi un pseudonyme,
afin que nous puissions conserver leur anonymat dans les pré-tests, post-tests et petits tests de
vocabulaire qu’ils allaient effectuer tout au long du semestre. Nous les avons également
soumis à un pré-test20 pour déterminer a priori, sans apprentissage, le degré de connaissance
du sens21 d’une sélection d’une vingtaine de mots de la liste 1. Ce pré-test permettait d'avoir
une idée du niveau de chaque élève avant l'apprentissage du vocabulaire. Les mots contenus
dans ce pré-test ont à nouveau fait l'objet d'un test – le post-test – au terme de la période
d'apprentissage, soit durant la semaine 8. Cela nous a permis de mesurer la progression de
chaque élève.
Le pré-test se présente de la manière suivante : le premier exercice est constitué de dix
phrases à trous. Pour compléter ces phrases à trous, les élèves disposent de vingt mots donnés,
soit deux fois plus que le nombre de phrases à trou, afin de minimiser les chances des élèves
de réussir à placer les mots au hasard. Le second exercice demande aux élèves de créer une
phrase avec chacun des dix mots qu'ils n'ont pas pu placer dans les trous ou d'en donner la
définition. Ces deux exercices ne peuvent pas être réalisés par des élèves qui ne connaissent
pas le sens du mot. Nous avons volontairement créé deux exercices de type différent pour
tester la maitrise du sens des mots par les élèves!: le premier permet de voir si l’élève connaît
le sens du mot dans un contexte donné – ici, une phrase à trou – et le deuxième s’il peut
utiliser le mot en créant son contexte. Nous voulions ainsi tester à la fois la compréhension et
la production des mots du vocabulaire.
Pour constituer le pré-test A, nous avons pris trois mots de chaque vocabulaire (un
verbe, un nom et un adjectif), plus deux adverbes au hasard sur l’ensemble des six
vocabulaires de la liste 1. Le pré-test contient ainsi six noms, six verbes, six adjectifs et deux
adverbes. De la sorte, les différentes classes grammaticales ont été représentées de façon
                                                 
19 Cf. annexe!1 : prise d’information.
20 Cf. annexe!6 : pré-test A.
21 Nous avons également contrôlé en classe la maitrise de l’orthographe de ces mots par nos élèves, mais cette
donnée ne fait pas partie de notre mémoire, dont l’objet est de déterminer quelle méthode a une influence sur la
mémorisation du sens des mots appris.
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égale. Chaque mot contenu dans le pré-test a ensuite été contrôlé au fil des semaines, mais au
moyen d’une phrase à trou différente, afin d’éviter le bais de la mémorisation de la phrase, du
contexte, et non pas du mot à apprendre. Le pré-test n’a pas été corrigé en classe, il n’a même
pas été rendu aux élèves22 afin d’éviter que l’apprentissage se fasse sur la base de la correction
et que cela créé un biais à notre travail.
Nous avons ensuite répété cette même démarche pour le second pré-test, à la semaine
9, mais par rapport à la liste de mots n°2.
La phase d'apprentissage
En début d'année, après avoir passé le pré-test, les élèves ont reçu le programme de
vocabulaire23 ainsi que les vocabulaires24 des deux listes, respectivement la liste thématique
pour la classe de 7e VSG et la liste alphabétique pour la classe de 7e VSB. Il était bien précisé
qu'ils pouvaient organiser leur travail comme ils le désiraient et que des évaluations
interviendraient chaque semaine. Ces évaluations ont donné lieu à des «!petites!» notes, qui
ont finalement constitué une note de tests assimilés à la fin du semestre.
La classe de 7VSB a reçu les consignes suivantes concernant le vocabulaire
alphabétique : «!Vous devez copier dans votre cahier les vingt mots du vocabulaire pour le
vendredi précédant le test. Vous donnez également la définition de chaque mot et une phrase
d'exemple.!» L'enseignant corrigeait alors les cahiers le vendredi. Cette correction permettait
de vérifier que le sens des mots qui seraient demandés dans les phrases à trous du test était le
même que celui que les élèves avaient retenu dans leur définition, ceci pour éviter qu'ils se
trompent dans le test25. Le problème ne se pose pas pour les mots que les élèves devaient
définir eux-mêmes puisqu'ils pouvaient alors choisir n'importe quel sens. Les tests avaient lieu
tous les mercredis.
Pendant ce temps, les élèves de 7VSG ont consacré trois fois une quinzaine de minutes
par semaine à des activités de vocabulaire, après avoir copié les mots dans leur cahier!;
l’enseignant ne corrigeait pas ceux-ci, mais se contentait de vérifier que le travail avait
effectivement été fait. Le sens des mots inconnus devait également être recherché, mais a fait
l’objet d’exercices supplémentaires en classe26. Ceux-ci correspondent à ceux préconisés par
les didacticien(ne)s du vocabulaire – Clairelise Bonnet, Elizabeth Calaque et d’autres!: les
élèves ont ainsi travaillé à classer les mots par classe grammaticale!; ils ont fait des
                                                 
22 Ils ont cependant pu consulter leur pré-test en classe lors de la communication de leur résultat.
23 Cf. annexe!7 : programme voc. 7e.
24 Cf. annexes 2 et 3!: listes de mots n°1.
25 L’orthographe était également vérifiée à cette occasion, mais ne nous intéresse pas dans le cadre de ce travail.
26 Cf. annexe 8!: activités possibles.
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associations de mots et d’idées au moyen de schémas heuristiques!; ils ont créé des phrases
utilisant plusieurs mots de la liste, ils ont classé les mots par affinité ou par ressemblance, ils
ont manipulé les préfixes et les suffixes, etc. L’accent était mis sur un travail relativement
court – quinze minutes par séance – mais régulier – trois fois dans la semaine précédant le test
– afin  qu’ils puissent s’approprier les mots au moyen de plusieurs contacts, manipulations et
jeux.
Dans son article sur le vocabulaire paru dans l’Educateur (2006, pas de n° de page),
Clairelise Bonnet préconise d’organiser six à dix rencontres avec les mots, afin de
«!mémoriser durablement [leur] forme et [leur] sens (…)!» (balise n°4). Avec respectivement
cinq ou six périodes par semaine pour les VSB et les VSG, il était difficile de respecter ce
principe à la lettre, d’autant plus que les heures de français sont souvent regroupées en
doubles périodes. Nous nous sommes cependant efforcés de mettre en place le plus grand
nombre possible de moments de travail sur le vocabulaire, afin que les mots deviennent
familiers aux élèves. L’apprentissage a été réparti dans le temps comme le recommande
Bonnet dans la 5e balise!: les élèves avaient un peu moins d’une semaine et un weekend pour
mémoriser les mots de chaque vocabulaire!; le travail sur les mots commençait le jeudi avant
le test et se faisait un peu chaque jour, excepté le mardi où nous étions à la HEP.
A partir de la semaine 9, la 7VSB a eu des listes classées de manière thématique alors
que la 7VSG a eu des vocabulaires alphabétiques. Les activités ont été les mêmes que pour la
première série de mots!: les thèmes étant les mêmes dans les deux séries, il n'était pas
compliqué de le faire.
Les tests assimilés
Chaque semaine, les élèves devaient effectuer un petit test portant sur dix-huit des
vingt mots du vocabulaire de la semaine27. Ces petits tests contenaient les mêmes exercices
que le pré-test et le post-test mais avec douze mots (au lieu des vingt que contenait le pré-test)
à placer dans six phrases, qui étaient, on le rappelle, différentes de celles utilisées dans le pré-
test et le post-test, afin d’éviter le biais de la mémorisation des phrases et non des mots par les
élèves. Les petits tests contenaient également une dictée comportant six mots du vocabulaire
en emploi dans des phrases et quelques questions de conjugaison. Ces parties n'ont pas été
reprises dans le pré-test car elles font appel à l'orthographe et l’accord du mot ainsi qu’à la
conjugaison des verbes, ce qui n’est pas l’objet de ce travail.
                                                 
27 Cf. annexe 9!: petits tests de voc. 1-6.
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Dans les tests, nous avons veillé à ce que chaque mot soit demandé de la même
manière pour les élèves qui ont la liste alphabétique que pour ceux qui ont la liste thématique!:
les phrases étaient les mêmes dans les deux tests, même si elles ne sont pas apparues au même
moment, à cause des listes différentes. Nous voulions ainsi éviter le biais d'une phrase plus
facile qu'une autre et également qu'un élève se rappelle par la suite un mot figurant dans le
post-test parce qu'il l'avait fait faux dans une phrase alors que le même mot n'aurait pas été
demandé à l'autre classe.
Ces tests ont eu lieu au même moment dans les deux classes, soit le mercredi matin
entre 9h10 et 9h55, juste avant la récréation. Les élèves avaient ainsi un niveau de fatigue
équivalent dans les deux classes, ce qui écarte la situation où une classe passerait le test en fin
de matinée ou d’après-midi et subirait une plus grande fatigue que l’autre28. Nous avons
régulièrement communiqué durant la correction des tests, afin de se tenir au courant d’une
réponse supplémentaire que nous aurions acceptée, de notre manière de comptabiliser les
imprécisions, etc.
En conclusion, nous avons pris des mesures assez importantes, tant dans les activités
que dans les tests et dans le choix des mots, afin que les élèves soient le plus possible dans des
situations similaires. Nous espérons ainsi avoir évité un certain nombre de biais…
Les post-tests
Les post-tests29 contenaient exactement les mêmes mots que les pré-tests et ont eu lieu
à chaque fois après les six semaines d'apprentissage. Les mots n’ont toutefois pas été
demandés de la même manière que dans les pré-tests30, ceci afin d'éviter que des élèves ne se
rappellent les mots qu'il fallait mettre dans les trous plutôt que la signification même de ces
mots. Il est fort probable qu'aucun élève n'y aurait pensé au premier post-test, mais puisque la
démarche se répétait, le cas aurait pu se produire pour le second post-test. Nous avons ainsi pu
mesurer l’apprentissage des mots du vocabulaire par les élèves sur le long terme, puisque
cette fois ce n’était pas une semaine qui s’écoulait depuis la copie des mots à apprendre, mais
plusieurs.
Il est vrai que la durée de six semaines est un peu courte pour être sûr que les mots
soient bel et bien inscrits dans la mémoire à long terme. Idéalement, il aurait fallu mener cette
                                                 
28 La seule différence réside dans le nombre d'heures passées en classe avant puisque les 7VSG étaient dans leur
troisième période alors que les 7VSB, ayant quatre périodes le matin, étaient à leur seconde période.
29 Cf. annexes 10 et 11!: post-tests A et B.
30 Les mots demandés dans les phrases à trou dans les pré-tests l’ont été par des définitions ou des phrases
inventées dans les post-tests, et vice-versa.
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expérience sur une plus longue période, mais cela était impossible vu les exigences de temps
liées à nos études et au type de travail que nous menons, le mémoire professionnel se
déroulant sur une année.
Nous avons inclus des questions supplémentaires sur le travail des élèves à la maison
au moment de chacun des post-tests : nous leur avons demandé combien de fois par semaine
ils travaillaient leur vocabulaire, ainsi que combien de temps ils consacraient à cet
apprentissage dans la semaine. Ces données nous ont ensuite permis de comparer les résultats
obtenus par chacun avec le travail fourni.
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Présentation des résultats, 1ère série de tests
La méthode thématique, août-octobre 2011 (liste thématique n°1)
La méthode thématique a d’abord été testée avec la classe 7VSG/3. Lors du pré-test, au cours
de la première semaine de l'année, les élèves ont obtenu une moyenne générale de 9.92 points
sur 20, puis de 14.29 sur 20 au moment du post-test six semaines plus tard, soit plus de 4.3
points en moyenne de plus qu’au pré-test. Les élèves connaissent donc un peu plus de 4 mots
de plus sur 20 après six semaines de travail de vocabulaire. Voici leurs résultats détaillés!:
Pré-test A Post-test A DifférenceNoms
7VSG/3 !
Phénix 10 13 3
Ainos 15.5 18 2.5
Elicéc 11.5 14 2.5
Mama 8 15.5 7.5
Chaipas 8.5 16 7.5
Luckyluck 9 15.5 6.5
Pestinus 13.5 15 1.5
Gripe 10 15 5
Ravou 7.5 13.5 6
Floraicia 14.5 15.5 1
Enila 12 15 3
Inconnu 7 15.5 8.5
Gogon 8.5 10 1.5
Legende 999 10 15.5 5.5
Tintin 8 12 4
Ladou 13-5 8.5 11.5 3
Star 2009 5 11 6
Sans nom 5 11.5 6.5
Le joueur du grenier 16.5 18.5 2
Moyenne (sur 20) 9.92 14.29 4.37
Au cours des semaines 2 à 7, ils ont appris 120 mots, dont les 20 testés lors du pré-test.
Chaque semaine, ils ont eu un test assimilé sur la tranche de 20 mots à apprendre. Pour ces
tests, les élèves ont obtenu une moyenne générale comprise entre 9.45 et 10.29 points sur 12,
avec des résultats réguliers!: 9.76 points pour le premier test, 9.61 points pour le deuxième,
9.92 points pour le troisième, 9.45 points pour le quatrième, 9.63 points pour le cinquième et
10.29 points pour le sixième. Les résultats totaux sont de 9.78 points sur 12, soit 80 % de
réponses correctes. Les résultats complets sont dans le tableau ci-dessous31!:
                                                 
31 Pour chaque petit test, le premier résultat correspond à la partie avec les phrases à trou, et le second à la partie
où les élèves ont dû donner la définition des mots ou créer une phrase dans laquelle ceux-ci apparaissent. Les




Petit test 1 Petit test 2 Petit test 3 Petit test 4 Petit test 5 Petit test 6
Phénix 4 5 6 2 6 5.5 6 0.5 4 4 6 6
Ainos 6 6 6 6 6 5 5 4 6 6 5 5
Elicéc 6 4 5.5 5 6 3.5 6 5.5 5 5.5 6 6
Mama 6 5.5 5 6 6 6 6 3 5 6 6 6
Chaipas 6 4.5 6 5.5 6 4 6 4 6 5.5 6 5.5
Luckyluck 6 4.5 6 5 6 5 6 4.5 6 5 5 4
Pestinus 6 5 6 3 6 4.5 6 4 4 6 5 5.5
Gripe 6 2.5 6 3.5 6 5.5 6 5.5 3 4 6 4.5
Ravou 4 4 6 3.5 4 2.5 6 5 4 5 4 5.5
Floraincia 2 4.5 6 4.5 5 5 6 3 6 6 5 4
Enila 6 5.5 6 5 6 5 6 4.5 5 5.5 4 5
Inconnu 6 4.5 6 2.5 6 4 6 1 6 4 6 4.5
Gogon 6 3 4.5 1.5 6 3.5 4 4.5 3 4.5 6 5
Legende 999 6 4 6 6 6 2 6 4 5 6 6 6
Tintin 6 5 5 2 6 3.5 6 1 3 4.5 5 5.5
Ladou 13-5 5 4 6 3 6 3.5 6 4 3 5 4 3.5
Star 2009 4 3.5 6 5 5 4 5 2.5 4 5 4 6
Sans nom 4 4.5 4 1.5 6 2.5 6 4 4 3.5 3 4
Le joueur du grenier 6 5 6 4 ! ! 6 5 6 4 6 6
19 élèves 5.32 4.45 5.68 3.92 5.78 4.14 5.79 3.66 4.63 5.00 5.16 5.13
TOTAL (sur 12) 9.76 9.61 9.92 9.45 9.63 10.29
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On peut constater que les élèves ont obtenu 6 points – soit la totalité des points – à 73
reprises sur 11332 pour la partie avec les phrases à trou, si on prend en compte tous les élèves
et tous les tests, avec trois élèves qui ont obtenu 6 points à chacun des six tests. En revanche,
les élèves ont obtenu le score parfait à seulement 16 reprises sur 113 pour la partie où ils
devaient inventer des phrases exemples ou donner la définition des mots ; le résultat le plus
bas a été de 0.5 points sur 6 pour cette partie, alors que les élèves n’ont jamais obtenu moins
de 2 points sur 6 pour la première partie. Un seul élève a obtenu 6 points à tous les tests pour
cette deuxième partie. Au dernier test, on observe que les points ne descendent pas en dessous
de 3.5, toutes parties comprises, ce qui confirme la progression des élèves.
La méthode alphabétique, août-octobre 2011 (liste alphabétique n°1)
La classe 7VSB/2 a commencé par utiliser des listes organisées de manière alphabétique. Lors
du pré-test, au cours de la première semaine de l'année, les élèves ont obtenu une moyenne
générale de 13.39 points sur 20. Au moment du post-test, la moyenne était de 18.25 points sur
20. Dans le tableau ci-dessous, on trouve les résultats détaillés pour chaque élève :
Pré-test A Post-test A DifférenceNoms
7VSB/2 !
Joss 15.5 19.5 4
Elodie 11 18 7
Nastia 11.5 19 7.5
Thibaut 6.5 18.5 12
Elise 9 16.5 7.5
Nicolas 7 16 9
Arthur 13.5 19 5.5
Julie 13.5 18 4.5
Nathalie 18 19 1
Jean-Marie 19 20 1
Louise 14 17.5 3.5
Michel 11.5 18 6.5
Olivier 17.5 18 0.5
Jean-François 17.5 17 -0.5
Raymond 15 19 4
Samantha 16 18.5 2.5
Anastasia 13.5 19 5.5
Stitch 11.5 18 6.5
Moyenne (sur 20) 13.39 18.25 4.86
Pour les tests assimilés, les élèves de cette classe ont obtenu des moyennes comprises
entre 11.03 et 11.69 points sur 12. La moyenne des résultats du premier test était de 11.26
                                                 
32 6 tests fois 19 élèves, moins un puisqu’un élève était absent pour le 3ème test.
27
points, celle du second de 11.14 points, puis elle était de 11.03 points au troisième, de 11.25
points pour le quatrième, de 11.67 points pour le cinquième et enfin la moyenne du sixième
test est de 11.69 points. Les résultats sont tous dans le tableau ci-dessous33!:
                                                 
33 A nouveau, pour chaque petit test, le premier résultat correspond à la partie avec les phrases à trou, et le
second à la partie où les élèves devaient donner la définition des mots ou créer une phrase dans laquelle ceux-ci




Petit test 1 Petit test 2 Petit test 3 Petit test 4 Petit test 5 Petit test 6
Joss 6 5.5 6 5 6 6 6 6 6 6 6 5.5
Elodie 6 6 5 6 6 6 6 6 6 6 6 6
Nastia 6 4.5 6 6 6 5 6 5 6 6 6 6
Thibaut 6 6 5 5.5 4 5.5 5 5.5 6 6 5 6
Elise 4 5.5 6 6 6 4.5 5 5.5 5 6 6 6
Nicolas 6 4.5 6 6 6 5.5 6 6 6 5.5 6 6
Arthur 6 4.5 6 5 6 5 6 6 6 5.5 6 5
Julie 6 3.5 6 5.5 5 5 6 5.5 6 5.5 5 6
Nathalie 6 6 6 5 6 4.5 6 5.5 6 5.5 6 6
Jean-Marie 6 6 6 5 6 4 5 4.5 6 5.5 6 6
Louise 6 6 6 5.5 5 6 5 6 6 6 6 6
Michel ! ! 6 5.5 6 6 6 5 6 6 6 6
Olivier 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
Jean-François 6 4.5 5 6 6 5 6 4 6 4.5 5 6
Raymond 6 6 6 5.5 6 5 6 6 6 5 5 6
Samantha 6 6 6 6 6 5 6 4.5 6 6 6 6
Anastasia 6 6 6 5.5 6 5 6 6 6 6 6 6
Stitch 6 5.5 3 3.5 6 5.5 6 5.5 6 6 6 6
18 élèves 5.88 5.38 5.67 5.47 5.78 5.25 5.78 5.47 5.94 5.72 5.78 5.92
TOTAL (sur 12) 11.26 11.14 11.03 11.25 11.67 11.69
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Le nombre maximal de points (6) a été obtenu 90 fois dans le premier exercice
(phrases à trous), sur 107 possibilités, soit dans 84 % des cas. Le second exercice, lui a été
réussi à la perfection 55 fois, soit dans 51 % des cas.!Ce premier exercice, qui consiste à
placer des mots du vocabulaire dans des phrases à trous, obtient, comme pour la classe
7VSG/3, de meilleurs résultats (5.80 points sur 6 en moyenne) que le second exercice, dans
lequel il fallait donner la définition des mots ou inventer une phrase exemple (5.54 points sur
6 en moyenne). Par ailleurs, 9 élèves ont obtenu six points au premier exercice à chaque test
alors qu'il n'y en a qu'une qui en a obtenu autant au second.
Classe-témoin
Afin d'être sûrs que l'amélioration des élèves entre le pré-test et le post-test n'était pas due au
simple contact avec la langue dans la vie quotidienne, nous avons fait passer le pré-test et le
post-test à une classe-témoin pour cette période d'apprentissage34, la classe parallèle de 7VSB.
Les élèves ont obtenu 13.42 points de moyenne sur 20 lors du pré-test puis 14.31 au moment
du post-test, soit une augmentation de 0.89 points entre les deux!:
Classe-témoin
7VSB
Pré-test A Post-test A Différence
Ana 16.5 16.5 0
Elo 15.5 16 0.5
Chl 15 13 -2
Ant 9.5 9.5 0
Jea 11 11 0
Ann 19.5 20 0.5
Geo 3 9 6
Isa 13 13.5 0.5
Gaë 13 16 3
Ber 14 14 0
Adè 14 13 -1
Ali 16 16 0
Bla 19 18.5 -0.5
Cél 12 11.5 -0.5
Alp 10 17 7
Cél 14 14 0
Céd 13 15 2
Vin 13.5 14 0.5
Moyenne (sur 20) 13.42 14.31 0.89
                                                 
34 Cela n’a malheureusement pas été possible pour la seconde période, vu que nous n’enseignons pas dans une
autre classe de 7e année et que la collecte d’informations n’est plus possible dans ce cas (cf. décision n°102
CDFJC).
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Analyse des résultats, 1ère série de tests
Classe 7VSG/3, méthode thématique
En regardant attentivement les résultats présentés plus haut, on constate des différences de
résultats entre le premier et le second exercice dans tous les tests (assimilés, pré-test et post-
test). Les élèves ont obtenu 5.39 points sur 6 en moyenne sur les six tests pour la partie où le
contexte était donné, contre 4.38 points sur 6 pour la seconde partie où ils devaient créer le
contexte, soit une différence d’un point en moyenne. Ces différences de résultats entre les
deux exercices peuvent s'expliquer par la nature même de ce qui est demandé : Elizabeth
Calaque estime qu’il est plus difficile de produire un mot que de l’utiliser dans un contexte
donné!: «!Les performances sont généralement meilleures dans le domaine de la
compréhension que dans celui du réemploi, du fait que le mot peut être compris à partir du
contexte, alors que le réemploi nécessite son insertion dans un discours qui est à construire!»
([sans date], p. 20).
On remarque toutefois que les élèves ont fait de nets progrès dans cette deuxième
partie sur les tests 5 et 6 (respectivement 5 et 5.13 points sur 6 en moyenne), signe peut-être
qu’une certaine aisance – et réussite – est née de l’habitude de créer des définitions ou des
phrases exemples. En observant les premiers tests, on constate en effet que les définitions des
élèves manquaient de précision, que ceux-ci utilisaient un mot de la même famille que celui
qui était demandé, etc. Au fur et à mesure des tests – et des commentaires de l’enseignant – ils
ont pu améliorer la qualité de leurs définitions et éviter les écueils évoqués. L’exercice aura
ainsi au moins servi à développer une conscience de la nécessité de précision chez nos
élèves!! Par contre, pour la partie avec les phrases à trou, les résultats aux deux derniers tests
étaient moins bons et ont fait baisser la moyenne!: respectivement 4.63 et 5.16 points sur 6 en
moyenne (contre 5.39 points sur 6 en moyenne sur l’ensemble des petits tests). Une plus
grande difficulté des phrases à trou peut expliquer cette différence.
Le graphique suivant compare les résultats aux premiers pré-test et post-test!:
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A la lecture du graphique ci-dessus, on constate que chaque élève a progressé par
rapport au pré-test!: la marge de progression moyenne est de 4.37 points en plus (14.29 points
sur 20, contre 9.92 points sur 20 pour le pré-test), ce qui représente une progression de plus de
21 %. Certains élèves, comme «!Inconnu!», obtiennent jusqu’à 8.5 points de différence entre
le pré-test et le post-test. La marge de progression la plus faible est d’1 point, pour
«!Pestinus!». Il nous semble utile de préciser que celui-ci a avoué ne pas avoir pris le temps de
travailler son vocabulaire à la maison, à part une simple relecture pour certains tests. Il est le
seul dans ce cas!: les autres élèves ont travaillé leur vocabulaire à une ou plusieurs reprises
dans la semaine!: 4 élèves ont confié qu’ils avaient travaillé leurs vocabulaires une fois dans
la semaine précédant le test, alors que 10 élèves l’ont travaillé 2-3 fois, et 3 élèves 4 fois et
plus. En ce qui concerne le temps total passé à travailler le vocabulaire à la maison, une bonne
partie des élèves ont estimé qu’ils y passaient en moyenne entre 16 et 30 minutes!; 3 élèves y
ont passé entre 31 et 45 minutes en moyenne, et 6 élèves y ont passé entre 45 minutes et 2
heures en moyenne. La qualité des résultats et la nette progression entre le pré-test et le post-
test ont donc été précédées par un travail personnel en dehors de l’école.
On constate une légère différence entre les filles et les garçons!: les filles de la classe
ont appris 4 mots en plus en moyenne entre le pré-test et le post-test, alors que les garçons en
ont appris 4.54 de plus. Il est difficile de trouver une explication à cette différence!: les
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garçons ont-ils été plus sensibles au travail fait en classe!? Profitent-ils mieux des méthodes
exposées et développées entre autres par Elizabeth Calaque et Clairelise Bonnet!? Les
résultats des filles de la classe 7VSB/2 ne confirment pas cette hypothèse35. On peut aussi
supposer que, les filles étant beaucoup moins nombreuses que les garçons dans cette classe (6
filles contre 13 garçons, soit près de 40 % de moins), le niveau moyen peut être moins élevé.
En effet, si par exemple quatre des filles n’ont pas un très bon niveau dans l’apprentissage du
vocabulaire, cela représente tout de suite 2/3 des filles de la classe, alors que cela en
représente deux fois moins s’il s’agit des garçons. La classe de 7VSB connaît une différence
plus faible!: 8 filles contre 10 garçons, soit 20 % de moins.
On peut conclure, à l’issue de cette première partie de tests, que le fait de travailler les
mots en classe, de les faire observer, manipuler et utiliser par les élèves à plusieurs reprises
dans la semaine a porté des fruits, vu la qualité et la régularité des résultats.
Classe 7VSB/2, méthode alphabétique
Le graphique suivant présente les résultats des élèves aux pré-test et post-test!:
Lors du post-test, la moyenne générale des élèves de 7VSB a été de 18.25 points sur
20, soit 4.86 points de plus (26!%) que lors du pré-test. L'évolution est donc significative!: les
                                                 
35 Voir ci-dessous.
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élèves ont réellement appris la signification d'un certain nombre de mots qu'ils ignoraient. Un
élève (Jean-François) a obtenu un demi-point de moins qu'au pré-test mais il est le seul dans
ce cas!; tous les autres se sont améliorés. Il est intéressant de constater que cet élève est
également celui qui a obtenu les moins bons résultats moyens lors des petits tests (10.67 sur
12). L'amélioration la plus significative est de 12 mots supplémentaires (Thibaut) dans le
post-test par rapport au pré-test. Thibaut est d'ailleurs l'un des élèves qui dit passer le plus de
temps à apprendre son vocabulaire chaque semaine (2h30). Même les élèves qui avaient déjà
obtenus 18 ou 19 points au premier test se sont améliorés (Jean-Marie, Nathalie). Ces élèves-
là sont ceux qui passent le moins de temps à apprendre leur vocabulaire par semaine
(respectivement 15 et 20 minutes).
On ne trouve pas de différence significative entre les filles et les garçons, même si ces
derniers ont obtenu des résultats légèrement meilleurs!: 4.85 mots appris contre 4.79 chez les
filles. Cette différence n'est pas énorme et ne peut pas être considérée comme étant
significative étant donné le nombre de sujets pris en compte.
Il est intéressant de voir que l'élève qui a obtenu les meilleurs résultats lors des petits
tests assimilés (11.83 sur 12 en moyenne) est également celle qui dit avoir passé le plus de
temps à apprendre son vocabulaire : au moins 4 heures dans la semaine pour 20 mots36.
Concernant le temps consacré à cet apprentissage par semaine, 9 élèves disent travailler une à
deux fois dans la semaine, 8 élèves disent travailler 3 à 4 fois et une élève dit le travailler 5
fois. La durée totale varie de 10 à 240 minutes, soit en moyenne 56 minutes. 9 élèves y
consacrent entre 10 et 30 minutes par semaine, 5 élèves disent y passer entre 35 et 60 minutes,
4 élèves y passent plus d'une heure. On constate donc un lien de corrélation entre le temps
consacré à l'apprentissage à la maison et les résultats des pré-tests et l'amélioration entre le
pré-test et le post-test.
En comparaison, la classe témoin (une classe de 7VSB), qui avait obtenu un résultat
similaire au pré-test (13.42 points sur 20 contre 13.39 pour la 7VSB/2), a très peu amélioré ce
score lors du post-test (14.31 points sur 20, soit une augmentation de 0.89 point, c’est-à-dire
moins de 5 % en plus)!:
                                                 
36 Ce qui pose, bien sûr la question de l’efficacité du travail!: 4 heures sont trop importantes par rapport au
nombre de mots à apprendre. L’enseignant devrait faire réfléchir l’élève sur ses méthodes de travail et
l’optimisation de celles-ci.
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Il est vrai que ces élèves n'avaient pas la même habitude du test que les autres, et il est
donc possible qu'ils aient été déstabilisés par les questions ou qu'ils n'aient pas fait tous les
points à cause d’un manque de clarté dans leurs réponses. Mais cette difficulté n'explique pas
les quatre points de différence entre les deux classes.
L'enseignement du vocabulaire a donc été bénéfique, les élèves ont appris la
signification de nouveaux mots.
Comparaison des classes
Dans les deux classes, un apprentissage a bel et bien eu lieu : les élèves ont amélioré leurs
résultats de manière significative. Ils ne se sont pas améliorés au contact de la langue ou en
rencontrant les mots au gré de leurs lectures mais bien par un enseignement explicite du
vocabulaire, puisque la classe témoin ne s'est pas améliorée de manière aussi significative que
les deux classes ayant travaillé le vocabulaire (toutes méthodes confondues).
En examinant les résultats de celles-ci, on constate une différence importante entre les
résultats moyens des deux classes: les élèves de VSB ont obtenu une moyenne générale
(13.39 points sur 20) bien plus élevée au pré-test déjà que les élèves de VSG (9.92 points sur
20). Cet écart se retrouve par la suite dans les tests assimilés!: la moyenne de chaque exercice
dans les tests est plus élevée en VSB qu'en VSG!: 5.80 points en moyenne sur 6 contre 5.39
points en moyenne pour le premier exercice, et 5.54 points en moyenne sur 6 contre 4.39
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points en moyenne pour le second, ce qui donne des totaux de points de 11.34 sur 12 pour la
classe de VSB contre 9.78 sur 12 pour la classe de VSG. En outre, le nombre maximal de
points (6) a été obtenu dans les 84 % des cas dans le premier exercice (phrases à trous) pour la
classe 7VSB/2, soit, ce qui fait plus de 20 % de plus que la classe 7VSG/3 (63!% des cas). La
différence est plus significative encore pour le second exercice, qui a été réussi à la perfection
55 fois, soit dans les 51 % des cas, pour la classe 7VSB/2!contre 16 fois pour les 7VSG/3, soit
les 14 % des cas. Ces écarts peuvent s’expliquer par la meilleure capacité d’adaptation à de
nouvelles formes de travail des élèves de VSB par rapport à ceux de VSG!: les résultats aux
petits tests ont toujours été élevés et réguliers pour les premiers, tandis qu’ils ont été un peu
meilleurs sur les deux derniers tests pour les seconds. Il aurait été intéressant de voir comment
les résultats auraient évolué sur le plus long terme et si les élèves de VSG auraient continué
leur progression. Il convient toutefois de relever que les résultats des élèves de VSB
s’élevaient à 11.26 point sur 12 en moyenne pour le premier test (contre 9.76 points sur 12
pour les élèves de VSG) et que la marge d’amélioration des résultats est donc potentiellement
moins importante à ce niveau. Sans vouloir entrer dans les stéréotypes, on peut aussi supposer
que les élèves de VSB ont, dans l’ensemble, une meilleure capacité de mémorisation que les
élèves de VSG ou qu’ils ont de meilleures stratégies d’apprentissage.
S’agissant du post-test, la progression de la classe 7VSB est plus importante que celle
de la classe 7VSG!: 18.21 points sur 20 contre 13.39 points sur 20, soit environ 26 % de
points en plus pour la classe 7VSB/2, et 14.29 points sur 20 contre 9.92 points sur 20, soit une
progression d’environ 21!%. Il faut relever que ces 5!% de plus dans la progression (26!%
contre 21 %) pour les 7VSB/2 vont de pair avec un apprentissage de listes de mots classés
alphabétiquement, alors que la classe 7VSG/3 a travaillé sur des listes de mots regroupés par
thèmes et a bénéficié du travail multi-épisodique en classe ainsi que des jeux sur le
vocabulaire. On peut en tirer quelques hypothèses!: les élèves de VSB, plus scolaires que les
élèves de 7VSG, progressent quelle que soit la méthode de travail utilisée,!et ont un plus fort
potentiel de progression que les élèves de VSG, ce qui explique leur progression plus
importante. La deuxième série de tests nous permettra d’y voir plus clair.
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Présentation des résultats, 2e série de tests
La méthode alphabétique, novembre-décembre 2011 (liste alphabétique
n°2)
La classe 7VSG/3 a expérimenté la méthode alphabétique dès la rentrée des vacances
d’automne. Au pré-test37, fait la semaine de la reprise en début novembre, les élèves ont
obtenu une moyenne générale de 11.87 points sur 20. Au post-test, fait la 16e semaine, les
élèves ont obtenu une moyenne de 15 points sur 20, soit plus de 3.13 points de plus en
moyenne qu’au pré-test. Voici leurs résultats détaillés!:
Noms
7VSG/3
Pré-test B Post-test B Différence
Phénix 13 14 1
Ainos 18.5 19 0.5
Elicéc 15 14 -1
Mama 14.5 17.5 3
Chaipas 14.5 17 2.5
Luckyluck 11.5 13.5 2
Pestinus 12.5 17 4.5
Gripe 12.5 16.5 4
Ravou 7 15 8
Floraicia 9.5 14.5 5
Enila 13.5 18 4.5
Inconnu 12 15 3
Gogon 10.5 12.5 2
Legende 999 12.5 17 4.5
Tintin 6.5 15.5 9
Ladou 13-5 7.5 12 4.5
Star 2009 10.5 11.5 1
Sans nom 9 10 1
Le joueur du grenier 15 15.5 0.5
Moyenne (sur 20) 11.87 15 3.13
Comme entre aout et octobre, ils ont appris 120 mots, dont les 20 testés au pré-test!;
chaque semaine, ils ont eu un test assimilé sur la tranche de 20 mots à apprendre38. Pour ces
tests, les élèves ont obtenu une moyenne générale comprise entre 9.95 et 11.18 points sur 12,
avec à nouveau des résultats relativement réguliers!: 10.42 points pour le premier test, 11.18
points pour le deuxième, 9.97 points pour le troisième, 10.71 points pour le quatrième, 9.95
points pour le cinquième et 10.61 points pour le sixième39, soit une moyenne de 10.47 points,
                                                 
37 Cf. annexe 12!: pré-test B.
38 Cf. annexe 13!: petits tests de voc. 7-12.
39 Le résultat était à chaque fois sur 12 points.
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c’est-à-dire un peu plus de 87 % de réponses correctes. Les résultats complets sont dans le
tableau ci-dessous40!:
                                                 
40 A nouveau, le premier résultat de chaque petit test correspond à la partie avec les phrases à trou, et le second à
la partie où les élèves devaient donner la définition des mots ou créer une phrase dans laquelle ceux-ci




Petit test 7 Petit test 8 Petit test 9 Petit test 10 Petit test 11 Petit test 12
Phénix 6 5.5 6 3.5 6 2.5 6 4 6 5 6 5.5
Ainos 6 5.5 6 5.5 6 4.5 6 5.5 5 4 6 4.5
Elicéc ! ! 6 5.5 6 4.5 6 4.5 3 5 6 4
Mama 6 5.5 6 5.5 6 4 5 5 5 4.5 6 5
Chaipas 6 6 6 5.5 6 5 6 6 6 5.5 6 5
Luckyluck 5 5.5 6 5 6 4.5 6 5 6 5.5 5 5
Pestinus 6 3 6 5.5 5 5 5 4.5 6 3.5 6 4
Gripe 6 5.5 6 6 6 4 6 5.5 4 5 6 5.5
Ravou 4 3 6 6 5 5.5 5 6 5 6 !5 5.5
Floraincia 6 5 6 3.5 5 4 6 5 6 5 6 4.5
Enila 6 5.5 6 4.5 6 5 6 5.5 5 5 6 5.5
Inconnu 5 3.5 6 5 6 5 6 5 5 4 !6 4
Gogon 4 5 6 4.5 4 5.5 6 4 6 6 6 5.5
Legende 999 6 5.5 6 5 5 4.5 6 6 6 5 6 4.5
Tintin 6 5 6 5.5 6 5.5 6 6 6 4 6 6
Ladou 13-5 6 5 6 5 6 3.5 6 4.5 6 3.5 6 3.5
Star 2009 5 4.5 6 6 6 4.5 6 3 5 3 6 5
Sans nom 6 2.5 6 5.5 5 2.5 5 3.5 5 2 5 4
Le joueur du grenier 6 5.5 6 6 5 4 6 5 6 5.5 6 4
19 élèves 5.61 4.81 6.00 5.18 5.58 4.39 5.79 4.92 5.37 4.58 5.84 4.76
TOTAL (sur 12) 10.42 11.18 9.97 10.71 9.95 10.61
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Cette fois-ci, les élèves ont obtenu la totalité des points à 85 reprises pour la partie
avec les phrases à trou, soit à peu près dans les 3/4 des cas, si on prend en compte tous les
élèves et tous les tests41, avec quatre élèves qui ont obtenu 6 points à chacun des six tests et
toute la classe qui obtient les 6 points au petit test 8. En revanche, les élèves ont obtenu le
score parfait à seulement 12 reprises sur 113 pour la partie où ils devaient inventer des
phrases exemples ou donner la définition des mots ; le résultat le plus bas a été de 2 points sur
6 pour cette partie, contre 3 points sur 6 pour la première. Aucun élève n’a obtenu la totalité
des points à tous les tests pour cette deuxième partie.
La méthode thématique, novembre-décembre 2011 (liste thématique n°2)
Pendant le même laps de temps, les élèves de la classe 7VSB/2 ont appris les mêmes mots,
organisés en listes thématiques. Ils ont obtenu une moyenne générale de 16.17 points sur 20
lors du pré-test, puis de 18.22 sur 20 au post-test. Ils ont donc amélioré leur résultat du pré-




Pré-test B Post-test B Différence
Joss 15.5 17 1.5
Elodie 13.5 18 4.5
Nastia 14.5 18.5 4
Thibaut 13.5 15.5 2
Elise 15.5 18.5 3
Nicolas 13 20 7
Arthur 18 18.5 0.5
Julie 14.5 15.5 1
Nathalie 17 18.5 1.5
Jean-Marie 18 19 1
Louise 14.5 17.5 3
Michel 18.5 18.5 0
Olivier 19.5 18.5 -1
Jean-François 20 20 0
Raymond 16.5 18.5 2
Samantha 20 19 -1
Anastasia 17 18 1
Stitch 12 19 7
Moyenne (sur 20) 16.17 18.22 2.06
Durant six semaines, les élèves ont dû apprendre à nouveau 6 listes de 20 mots.
Chaque semaine, ils avaient au minimum un jeu ou un exercice à faire en classe avec les mots
                                                 
41 Ce qui fait 6 tests x 19 élèves, soit 113 occasions, si on déduit du total l’élève absent au test 7.
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du vocabulaire. Ces exercices étaient en rapport avec le thème du vocabulaire de la semaine.




Petit test 7 Petit test 8 Petit test 9 Petit test 10 Description Suffixes
Joss 6 5 6 6 6 5.5 5 6 6 6 6 5.5
Elodie 6 5 6 5.5 5 5.5 6 5 6 5 6 6
Nastia 6 5 6 6 6 5.5 6 5.5 6 6 6 5.5
Thibaut 6 5.5 6 5.5 6 6 6 6 6 5.5 6 6
Elise 6 6 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 5.5
Nicolas 6 5.5 5 6 6 6 6 5.5 6 5.5 6 4.5
Arthur 6 4 6 6 6 6 6 5.5 6 5.5 6 6
Julie 6 6 6 6 6 6 5 5.5 6 5 6 5.5
Nathalie 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 5.5
Jean-Marie 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 5.5
Louise 6 6 6 6 6 6 6 6
Michel 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 5
Olivier 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 6 6 5
Jean-François 6 4 6 5 6 6 6 6 6 5 6 5.5
Raymond 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 5.5 6 6
Samantha 6 5.5 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
Anastasia 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6
Stitch 5 6 6 6 6 5.5 5 6 5 5.5 6 6
18 élèves 5.94 5.41 5.94 5.86 5.94 5.86 5.82 5.82 5.94 5.68 6.00 5.61
TOTAL (sur 12) 11.35 11.81 11.81 11.65 11.62 11.61
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On peut constater que les élèves ont obtenu tous les points à 98 reprises pour la
première partie, soit dans les 93 % des cas42. Tous les élèves ont fait cet exercice entièrement
juste dans le dernier test. Comme pour la première partie des tests, le second exercice a eu
moins de réussite : il était parfait dans 60 % des cas. Seule une élève (Anastasia) a
parfaitement réussi les deux exercices à chaque fois.
                                                 
42 Une élève (malade par intermittence pendant plus d’un mois) a manqué deux tests et un autre en a manqué un,
ce qui fait qu’il n’y a pas 108  mais 105 tests au total.
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Analyse des résultats, 2e série de tests
Classe 7VSG/3, méthode alphabétique
A l’observation des résultats présentés plus haut, on constate à nouveau des différences de
résultats entre le premier et le second exercice à faire dans les tests!: les élèves ont obtenu
5.70 points sur 6 en moyenne dans les six tests pour la partie où le contexte était donné, contre
4.77 points sur 6 pour la seconde partie où ils devaient créer le contexte, soit une différence
d’environ un point de plus en moyenne, sensiblement la même que pour la première série de
tests. La difficulté de ce type d’exercice permet d’expliquer cette différence qui perdure,
quelle que soit la méthode de travail utilisée ou même la durée et l’habitude qui s’ensuit.
On relève que l’hypothèse de l’aisance des élèves constatée à la fin de la première
série de petits tests, née selon nous d’une certaine habitude due à la répétition régulière de
ceux-ci, est confirmée dans cette deuxième série. Les résultats sont légèrement plus hauts que
pour la première série de tests!: 10.47 points en moyenne pour la deuxième série de petits tests
contre 9.78 points en moyenne pour la première série, soit 0.69 point de plus. Quant aux pré-
et post-tests, les résultats se situent également légèrement au-dessus de ceux de la première
série!: 11.87 points sur 20 pour le pré-test B (contre 9.92 points sur 20 pour le pré-test A) et
15 points sur 20 pour le post-test B (contre 14.29 points sur 20 pour le post-test A). On
constate toutefois que l’évolution entre le pré- et le post-tests B est moindre que pour les pré-
et post-tests A!: 3.13 points de plus pour la série B contre 4.37 points de plus pour la série A,
ce qui fait 1.24 points de moins et représente par conséquent une différence significative.
Le graphique suivant présente les résultats à la deuxième série de pré et post-tests!:
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A sa lecture, on constate que chaque élève sauf un a progressé par rapport au pré-test!:
certains élèves comme «!Tintin!» obtiennent 9 points de plus au post-test. L’élève qui régresse
par rapport au pré-test est «!Elicéc!», qui obtient 14 points contre 15. La marge de progression
la plus faible est de 0.5 point pour «!Ainos!» et «!Le joueur du grenier!»!; il faut cependant
mentionner qu’!«!Ainos!» est partie de 18.5 points sur 20, ce qui rend la marge de progression
plus faible et plus difficile. «!Pestinus!» progresse quant à lui de 4.5 points, soit de 4 points de
plus que dans la première série de tests!; une mise au travail plus sérieuse permet peut-être
d’expliquer cela!: aucun élève n’a cette fois avoué ne jamais travailler son vocabulaire. Le
travail fourni est un peu plus conséquent que pour la première série!: 3 élèves ont admis avoir
travaillé leur vocabulaire une fois dans la semaine, contre 4 lors de la première série!; 9 élèves
l’ont travaillé 2-3 fois, contre 10 lors de la première série!; par contre, 6 élèves ont révisé 4
fois et plus, soit 3 élèves de plus que pour la première série. En ce qui concerne le temps total
passé à travailler le vocabulaire à la maison, trois élèves y ont consacré moins de 15 minutes,
contre un lors de la première série43!; 7 élèves ont évalué qu’ils y passaient en moyenne de 16
à 30 minutes, contre huit pour la première série!; 2 élèves y ont passé entre 31 et 45 minutes
en moyenne, contre trois pour la première série, et 7 élèves y ont passé entre 45 minutes et 2
heures en moyenne, contre 6 pour la première série. A nouveau, la qualité des résultats et la
                                                 
43 Pour rappel, cet élève était «!Pestinus!», qui disait ne jamais travailler ses tests de voc.
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nette progression entre le pré-test et le post-test ont donc été précédées par un travail
personnel en dehors de l’école.
Même si cela n’est pas flagrant dans les chiffres donnés ci-dessus, le travail personnel
a été plus important que lors de la première série!: lors d’une discussion sur la méthode qui
leur avait le mieux convenu, 9 élèves ont affirmé avoir plus travaillé leur vocabulaire depuis
la reprise de novembre, parce que le vocabulaire n’était plus travaillé en classe. Ce point met
le doigt sur un problème lié à l’apprentissage multi-épisodique préconisé entre autres par
Clairelise Bonnet!: ayant vu les mots du vocabulaire à plusieurs reprises en classe dans la
semaine précédant le test, plusieurs élèves ont avoué qu’ils ne travaillaient plus ceux-ci à la
maison, ou en tout cas moins. Cette méthode déploierait donc sa pleine efficacité à condition
que les élèves soient conscients qu’un travail en classe ne les dispense pas d’un travail
personnel à la maison. Les bénéfices de l’apprentissage multi-épisodique ont donc été
moindres que ce qu’ils auraient dû être. Six élèves disent néanmoins avoir particulièrement
apprécié la méthode thématique, car ils se sentaient «!plus sûrs au test!». Huit élèves disent
avoir plus apprécié cette méthode, contre huit la méthode alphabétique44.
S’agissant de la différence constatée après la première série de tests entre les filles et
les garçons quant à la progression entre le pré-test et le post-test, on s’aperçoit qu’elle est à
nouveau présente et qu’elle est même plus importante!: si les filles avaient appris 4 mots en
plus en moyenne entre le pré-test et le post-test A, elles en apprennent cette fois seulement
2.42, alors que les garçons en apprennent 3.46 de plus, contre 4.54 de plus lors de la première
série.
Classe 7VSB/2, méthode thématique
Les élèves de la 7VSB/2 ont, quant à eux, progressé de 2.06 points en moyenne. Les résultats
exacts de chacun des élèves sont sur le graphique suivant!:
                                                 
44 Trois élèves se sont abstenus de choisir.
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On peut constater que deux élèves ont régressé. Il s’agit de «!Samantha!» et
d’!«!Olivier!»!; «!Michel!» n’a pas progressé. Tous les autres ont réalisé un meilleur score au
post-test. Il faut dire que ces élèves avaient déjà des scores élevés lors du pré-test. Il est donc
plus difficile de progresser pour eux. Si l’on regarde de près leurs pré- et post-tests, on se rend
compte qu’ils ont fait des erreurs dans le second exercice sur des mots dont ils connaissaient
une des significations, demandée dans le pré-test et dont ils ne connaissaient pas ou n’avaient
pas retenu un autre sens, demandé cette fois dans le premier exercice du post-test (phrase à
trou). Ils ont aussi eu plus de mal à utiliser ou à définir dans le post-test un terme qu’ils
avaient dû placer dans une phrase à trou lors du pré-test. Ceci est normal puisqu’il s’agit d’un
exercice plus complexe, comme nous l’avons déjà souligné.
Notons que «!Nicolas!» et «!Stitch!» ont progressé de 7 points, ce qui représente plus
de 30 % de progression.  Ces deux élèves avaient déjà progressé de manière significative lors
de la première série de tests. «!Thibaut!», par contre, qui avait énormément progressé lors des
premières semaines, connait une progression moins importante cette fois. Au niveau du temps
passé à travailler le vocabulaire, on constate, en comparant les deux méthodes
d’apprentissage, que le temps consacré à l’apprentissage ainsi que le nombre de fois que les
élèves travaillent ce vocabulaire dans la semaine est égal. Seuls trois élèves ont consacré deux
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fois moins de temps au vocabulaire avec la méthode thématique qu’avec la méthode
alphabétique, ce qui peut s’expliquer par les moments déjà passés en classe à utiliser les mots
du vocabulaire. Contrairement à la classe de 7VSG, les élèves n’ont donc pas considéré qu’ils
n’avaient plus besoin d’apprendre leur vocabulaire en raison de l’apprentissage multi-
épisodique. On peut donner deux raisons à cela!: soit ils sont plus responsables face à leur
travail, ce qui est possible car les élèves de VSB sont généralement plus autonomes que ceux
de VSG, soit ils ont été habitués à travailler leur vocabulaire pendant la première partie de
l’année et n’ont pas changé leurs habitudes par la suite.
De manière plus générale, les résultats moyens sont moins bons avec la méthode
thématique – 2.06 points de progression – qu’avec la méthode alphabétique – 4.86 points de
progression. La différence est assez importante et elle va à l’encontre de notre hypothèse de
départ. Il est étonnant de constater que les élèves ont amélioré leurs résultats de petits tests de
vocabulaire, passant de 11.34 à 11.64 points en moyenne sur les six vocabulaires de chaque
série. Il est vrai que cette amélioration peut également s’expliquer par une meilleure
compréhension de ce qui leur était demandé dans les exercices. Doit-on en conclure que la
méthode alphabétique fonctionne mieux pour la mémoire à long terme pour des élèves de
VSB!?  Ce n’est pas sûr, car un certain nombre d’autres éléments sont à prendre en compte!:
On peut envisager avoir créé un biais avec les listes que l’on a proposées aux élèves!: les deux
classes ont fait un résultat nettement meilleur lors du second pré-test que lors du premier. La
classe de 7VSB se trouve alors à plus de 16 points sur 20 (contre un peu plus de 13 au premier
pré-test). La marge de progression devient ainsi plus faible. Si l’on regarde uniquement les
résultats du post-test, on constate que la moyenne des résultats des élèves est quasiment
identique. La situation n’est pas la même pour les 7VSG puisqu’en partant de 10 ou 11 points
au moment du pré-test ils avaient une marge de manœuvre plus importante.
Lorsque nous avons demandé aux élèves ce qu’ils avaient pensé de ces deux
méthodes, il en est clairement ressorti qu’ils se sentaient peu sûrs avec la méthode thématique
car la copie du vocabulaire n’était pas corrigée. Pour une grande majorité d’entre eux, cela
posait un problème de ne pas savoir si ce qu’ils avaient écrit dans leur cahier était correct, et
ce malgré le fait que les mots étaient travaillés en classe. Une élève était de l’avis inverse,
considérant qu’elle était obligée de s’appliquer lorsque son cahier n’était pas corrigé car elle
ne pouvait pas compter sur l’enseignante. Dans l’ensemble, ils ont trouvé bien d’avoir un
thème pour chaque vocabulaire, leurs réserves étant, comme mentionné plus haut, dues à la
non-correction de leur cahier.
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Comparaison des classes











VSG 11.87 15 3.13 9.92 14.29 4.37
VSB 13.39 18.25 4.86 16.17 18.22 2.06
Filles 13.78 17.43 3.65 13.74 16.80 3.06
Garçons 12.11 16.26 4.15 12.78 16.05 3.27
Total 12.63 16.62 3.99 13.04 16.25 3.21
On peut constater que les élèves de VSG connaissaient moins de mots lors de chacun
des pré-tests. Ce constat est toujours valable au moment du post-test. Par contre, au niveau du
nombre de mots appris, on peut constater que si les VSB ont progressé de manière plus
significative avec la méthode alphabétique, la méthode thématique ayant largement mieux
réussi aux élèves de VSG!: ceux-ci ont appris plus d’un mot de plus avec la méthode
thématique qu’avec la méthode alphabétique, alors que les élèves de VSB ont appris plus de
deux mots de moins en moyenne en utilisant cette méthode. Faut-il en conclure que la
méthode thématique convient mieux aux élèves de VSG et la méthode alphabétique aux
élèves de VSB, pour la mémorisation à long terme!? Cela n’est pas sûr, car les élèves de VSB
ayant au moment du pré-test une moyenne déjà très élevée, il leur était difficile de progresser
de manière significative. La difficulté des mots de la liste ou du pré- et post-test peut donc
être la cause de ces différences.
Nous avons également distingué les résultats selon le sexe car les résultats de la 7VSG
montraient que les filles étaient moins à l’aise que les garçons dans cet apprentissage. On peut
constater dans les résultats globaux que ce n’est pas le cas, et même le contraire!: les filles
connaissent plus de mots que les garçons au moment du pré-test. Elles apprennent par contre
moins de mots sur la durée!: 3.65 mots de plus en moyenne, contre 4.15 pour les garçons avec
la méthode alphabétique et 3.06 mots de plus en moyenne, contre 3.17 pour les garçons avec
la méthode thématique. Les filles auraient-elles une meilleure connaissance linguistique que
les garçons mais travaillent-elles moins!? Retiennent-elles moins les mots appris à long
terme!? La marge de progression moindre suffit-elle à expliquer les différences de
progression!? Il est difficile de répondre à cette question, surtout les moyennes des filles et des
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garçons sont très proches et ne peuvent pas être considérés comme significatives, vu le petit
nombre de filles dans la classe de 7VSG.
Conclusions
Notre travail ne nous permet malheureusement pas de déterminer qu’une méthode est
clairement plus efficace qu’une autre au niveau de l’apprentissage. Les élèves ont clairement
appris le sens de mots qu’ils ne connaissaient pas jusqu’alors au cours de l’apprentissage,
quelle que soit la méthode. Nous avons également pu démontrer que les élèves de VSB
connaissent plus de mots que les élèves de VSG, que ce soit avant ou après l’apprentissage de
listes de mots de vocabulaire. !
Concernant la méthode thématique, nous avons pu constater, en tant qu’enseignants,
qu’elle prend beaucoup de temps en classe et qu’il est difficile de consacrer plusieurs fois 10
ou 15 minutes dans la semaine à travailler le vocabulaire. Lorsqu’on observe les résultats
obtenus, on a tendance à penser que le temps investi n’en vaut pas forcément la peine!: ils sont
à peine meilleurs qu’avec la méthode alphabétique chez les VSG et nettement moins bons
avec les élèves de VSB. Les élèves de VSG ont reconnu avoir moins pris de temps à la
maison pour apprendre leur vocabulaire, vu que celui-ci était déjà passablement travaillé en
classe!; l’idéal, avec cette méthode, serait de leur faire prendre conscience de l’intérêt d’un
travail complémentaire soutenu à la maison.
En outre, les élèves ne sont pas tous convaincus. Si une majorité d’entre eux voit
l’intérêt d’apprendre du vocabulaire, ils n’ont pas forcément de préférence pour la méthode
thématique, celle-ci leur donnant moins d’assurance face aux tests que la méthode
alphabétique, où le vocabulaire était corrigé chaque semaine par l’enseignant. Une des
finalités de l’école vaudoise étant de rendre les élèves autonomes45, la méthode thématique, en
enseignant aux élèves à faire des liens, à manipuler les mots, semble néanmoins la méthode à
préconiser. Reste à corriger le biais principal que cette méthode implique, à savoir
paradoxalement que les élèves se sentent en même temps moins guidés qu’avec la méthode
alphabétique où l’enseignant corrigeait les définitions données aux mots du vocabulaire –
pour les 7VSB – et en même temps moins enclins à travailler à la maison, une partie du travail
ayant été faite à l’école – pour les 7VSG.
Nous avons par ailleurs constaté que le temps passé à travailler le vocabulaire à la
maison est directement lié aux progrès réalisés entre le pré-test et le post-test. Il pourrait donc
                                                 
45 Cf. PEV, partie A, 2006, p. 11. On retrouve cette finalité dans le PER, sous le nom «!Capacités transversales!»
(Présentation générale -> Structure du Plan d’études romand).
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être intéressant de consacrer du temps aux méthodes de travail que chacun pourrait mettre en
œuvre à la maison, afin d’optimiser cette phase d’apprentissage individuel.
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Conclusion générale
Paradoxalement, cette recherche, qui devait consacrer la supériorité d’une organisation des
mots sur une autre, nous a convaincu qu’utiliser une liste de mots décontextualisée46 n’était
pas la meilleure solution. Aucune des méthodes ne nous a convaincus et les résultats que nos
élèves ont obtenus ne sont pas suffisamment significatifs et constants pour prouver qu’une
organisation particulière des mots favorise l’apprentissage.
Par conséquent, nous proposons de garder le travail en classe qui a accompagné nos
listes de mots organisées de manière thématique, soit le travail multi-épisodique et la notion
de jeu, toutefois sans utiliser de listes fixes établies à l’avance.
Dans le futur, nous aimerions mettre explicitement l’apprentissage du vocabulaire au
service des autres activités que nous menons en classe en français, soit la lecture et la
rédaction, tout en prévoyant des moments axés sur les mots eux-mêmes47.  De cette manière,
le travail multi-épisodique serait plus facile à intégrer dans nos cours de français, puisqu’il est
en lien avec les autres activités, contrairement à ce que nous avons pu expérimenter48.
                                                 
46 Même si nous avons tenté de recontextualiser les listes de mots organisées de manière thématiques mais de
manière artificielle.
47 Cf. la distinction opérée par Saussure (rappelée plus haut).
48 Nous avons en effet trouvé difficile de dégager trois fois 15 minutes par semaine pour travailler des mots sans
rapport avec le reste.
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Annexes
Annexe 1 - Prise d’information
Mets une croix dans la case qui correspond.
Tu es une fille un garçon
Avais-tu des mots de vocabulaire à apprendre en 5-6ème ?
oui, chaque semaine
oui, mais pas de manière régulière
non.
De quelle manière as-tu appris les mots de vocabulaire jusqu’à maintenant à
l’école!?
Chaque semaine avec des listes dans l’ordre alphabétique.
En fonction d’une lecture
Selon des thèmes particuliers
Pas de listes, mais des jeux en utilisant les mots
Tu n’as jamais eu de vocabulaire à apprendre.
Autre!: ………………………………………………………………………….
Où apprends-tu ton vocabulaire!?:
A la maison
Dans le bus (ou le train)
A l’école
Autre!: ……………………………………………………………………….
Comment fais-tu pour retenir les mots de ton vocabulaire!?:
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Tu demandes à quelqu’un de te les dicter
Tu les répètes à voix haute
Tu les écris plusieurs fois
Tu les lis plusieurs fois
Autre!: ………………………………………………………………………








As-tu l’impression que c’est utile d’apprendre des listes de mots!?
Oui
Non
Si oui, à quoi est-ce que cela te sert?
………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………….















Annexe 2 - Vocabulaire. Liste 1, organisation thématique. Août-Octobre.
Sens et sentiments :
bourdonner – dédaigneux – effrayer – émerveiller – envier – exquis – fièrement
– frissonner – gêne – gentillesse – gracieux – grelotter – hésitant – inconscient –
négliger – odorat – panique – sincèrement – spontané – vue
Synoymes et antonymes :
acquitter – aisance – arbitraire – condamner – croître – décroître – équitable –
étinceler – habileté – joyeux – morne – optimiste – persévérer – pessimiste –
réellement – renoncer – scintiller – sursauter – tressaillir – véritablement
Les hommes et leurs métiers :
arbitre – assassin – berger – cavalier – coiffeur – commissaire – contrôleur –
criminel – doyen – entrepreneur – évêque – garagiste – maçon – meunier –
missionnaire – notaire – pharmacien – policier – serrurier – spécialiste
Préfixes :
allier – assaillir – comparaître – compassion – compatriote – débrouiller –
découdre – déployer – dérangement – dissoudre – imprudent – indigne – inégal
– inévitable – interminable – involontaire – médire – racheter – réapparaître –
renforcer
Description :
chevelure – cheville – crâne – égayer – ensoleillé – étonnant – frais – gars –
gazouiller – guetter – illuminer – noircir – onduler – parfumer – planer –
prodigieux – rougeâtre – satisfaisant – sonore – spacieux
Suffixes :
abondamment – agressif – capable - descendant (nom) – fortifier – gentiment –
incompréhensible – instinctif – insupportable – mallette – menaçant –
ordinairement – passif – pesant – potable – sautiller – sommeiller –
suffisamment – totalement – tracer
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Annexe 3 - Vocabulaire. Liste 1, organisation alphabétique. Août-Octobre.
Vocabulaire 1
abondamment – acquitter – agressif – aisance – allier – arbitraire – arbitre –
assaillir – assassin – berger – bourdonner – capable – cavalier – chevelure –
cheville – coiffeur – commissaire – comparaître – compassion – compatriote
Vocabulaire 2
condamner – contrôleur – crâne – criminel – croître – débrouiller – découdre –
décroître – dédaigneux – déployer – dérangement – descendant (nom) –
dissoudre – doyen – effrayer – égayer – émerveiller – ensoleillé – entrepreneur –
envier
Vocabulaire 3
équitable – étinceler – étonnant – évêque – exquis – fièrement – fortifier – frais
– frissonner – garagiste – gars – gazouiller – gêne – gentillesse – gentiment –
gracieux – grelotter – guetter – habileté – hésitant
Vocabulaire 4
illuminer – imprudent – incompréhensible – inconscient – indigne – inégal –
inévitable – instinctif – insupportable – interminable – involontaire – joyeux –
maçon – mallette – médire – menaçant – meunier – missionnaire – morne –
négliger
Vocabulaire 5
noircir – notaire – odorat – onduler – optimiste – ordinairement – panique –
parfumer – passif – persévérer – pesant – pessimiste – pharmacien – planer –
policier – potable – prodigieux – racheter – réapparaître – réellement
Vocabulaire 6
renforcer – renoncer – rougeâtre - satisfaisant – sautiller – scintiller – serrurier –
sincèrement – sommeiller – sonore – spacieux – spécialiste – spontané –
suffisamment – sursauter – totalement – tracer – tressaillir – véritablement –
vue
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Annexe 4 - Vocabulaire. Liste 2, organisation thématique. Novembre-
Décembre.
Sens et sentiments :
dégoûter – dénoncer – embarrasser – émotif – espiègle – étourdir – fâcher –
fervent – fierté – glacial – goût – intriguer – jalousie – joyeusement – ouïe –
percevoir – savoureux – soucieux – susceptible – toucher
Synonymes et antonymes :
abondance – belliqueux – bénir – campagnard – citadin – discrètement –
entièrement – intégralement – maudire – nuance – obéissant – pacifique –
pénurie – progresser – provisoire – régresser – silencieusement – soumis –
temporaire – variation
Les hommes et leurs métiers :
artisan – aventurier – boucher – chirurgien – clown – conférencier – créateur –
dirigeant – douanier – électricien – forestier – gouverneur – matelot –
mécanicien – meurtrier – municipal – pâtissier – réfugié – sculpteur – vagabond
Préfixes :
advenir – approche – complaisance – concourir – débarquer – déchausser –
déplier – désavantageux – dispenser – illégal – impatienter – impossibilité –
inépuisable – injuste – innombrable – irrésistible – méconnaître – ranimer –
réagir – rembourser
Description :
auréoler – blond – briller – collier – corniche – crête – éclaircir – fouler –
gigantesque – glissant – majestueux – obscurcir – orienter – ovale (adj.) – pâlir
– rempart – rouiller – scintillant – surnaturel – visiblement
Suffixes :
convenable – craintif – croyant (adj.) – durable – énormément – exclusif –
exigeant – fréquenter – lamentable – liguer – longuement – maisonnette –
maladif – manier – négligemment – nuisible – purifier – régulièrement –
surprenant – violemment
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Annexe 5 - Vocabulaire. Liste 2, organisation alphabétique. Novembre-
Décembre.
Vocabulaire 7
abondance – advenir – approche – artisan – auréoler – aventurier – belliqueux –
bénir – blond – boucher – briller – campagnard – chirurgien – citadin – clown –
collier – complaisance – concourir – conférencier – convenable
Vocabulaire 8
corniche – craintif – créateur – crête – croyant (adj.) – débarquer – déchausser –
dégoûter – dénoncer – déplier – désavantageux – dirigeant – discrètement –
dispenser – douanier – durable – éclaircir – électricien – embarrasser – émotif
Vocabulaire 9
énormément – entièrement – espiègle – étourdir – exclusif – exigeant – fâcher –
fervent – fierté – forestier – fouler – fréquenter – gigantesque – glacial – glissant
– goût – gouverneur – illégal – impatienter – impossibilité
Vocabulaire 10
inépuisable – injuste – innombrable – intégralement – intriguer – irrésistible –
jalousie – joyeusement – lamentable – liguer – longuement – maisonnette –
majestueux – maladif – manier – matelot – maudire – mécanicien – méconnaître
– meurtrier
Vocabulaire 11
municipal – négligemment – nuance – nuisible – obéissant – obscurcir – orienter
– ouïe – ovale (adj.) – pacifique – pâlir – pâtissier – pénurie – percevoir –
progresser – provisoire – purifier – ranimer – réagir – réfugié
Vocabulaire 12
régresser – régulièrement – rembourser – rempart – rouiller – savoureux –
scintillant – sculpteur – silencieusement – soucieux – soumis – surnaturel –
surprenant – susceptible – temporaire – toucher – vagabond – variation –
violemment – visiblement
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Annexe 6 – Pré-test A
Vocabulaire 7e Date: _______________________________
Pré-test Pseudo: _____________________________
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes:
1) abondamment 11) médire
2) acquitter 12) meunier
3) capable 13) morne
4) compatriote 14) notaire
5) dédaigneux 15) onduler
6) doyen 16) optimiste
7) égayer 17) réellement
8) évêque 18) scintiller
9) exquis 19) sommeiller
10) fortifier 20) spécialiste
1) Au Moyen Age, les ___________________________________ pouvaient être
puissants, car le domaine religieux avait plus d’importance.
2) Mon frère est d’un naturel ___________________________________ : il voit
toujours le bon côté des choses !
3) Penses-tu qu’ils ont ___________________________________ bloqué le passage au
bord du lac sur leur terrain ?
4) Pour les fondations de notre maison, nous avons absolument besoin des conseils d’un
___________________________________.
5) Lorsque sa collègue est partie à la retraite, il est devenu le
___________________________________ de l’Université de Lausanne.
6) Je vous demande de bien vouloir ___________________________________ cet
homme, car il n’était pas conscient de ce qu’il faisait, au moment des faits.
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7) Les nuits d’hiver, les étoiles ___________________________________
particulièrement dans le ciel.
8) son occupation favorite consiste à ___________________________________ sur les
personnes de son entourage, ce qui cause pas mal de dégâts.
9) Je vous trouve très ___________________________________ face à cette
proposition ; à votre place, je l’aurais acceptée avec joie !
10) Ma fatigue et le temps ___________________________________ n’ont pas
contribué à rendre cette journée agréable.
Note ci-dessous la définition des dix mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


















Annexe 7 – Dates et contenus des petits tests de voc., 2011-2012, 1er semestre
Dates et contenus des petits tests de voc., 2011-2012, 1er semestre
N° Dates Vocabulaire Verbes
A Merc. 24.08.2011 Pré-test /
1 Merc. 31.08.2011







aimer (+ tous les verbes réguliers en
-er) – avoir - vouloir
3 Merc. 14.09.2011
n°3 / Les hommes
et leurs métiers
rendre (entendre, répondre, attendre,
perdre, descendre) - lire
4 Merc. 21.09.2011 n°4 / Préfixes
couvrir (ouvrir, offrir, souffrir) –
connaître (paraître, reconnaître,
apparaître)
5 Merc. 28.09.2011 n°5 / Description mettre - être - offrir
6 Merc. 05.10.2011 n°6 / Suffixes
sentir (sortir, partir)- croire -
descendre
A Merc. 12.10.2011 Post-test /
B Merc. 02.11.2011 Pré-test /
7 Merc. 09.11.2011
n°7 / Sens et
sentiments




dire - pouvoir - partir
9 Merc. 23.11.2011
n°9 / Les hommes
et leurs métiers
aller - savoir
10 Merc. 30.11.2011 n°10 / Préfixes tenir (venir, devenir, retenir) - vivre
11 Merc. 07.12.2011 n°11 / Description
écrire – placer (commencer, avancer)
- paraître
12 Merc. 14.12.2011 n°12 / Suffixes mourir - suivre - acheter
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B Merc. 21.12.2011 Post-test /
Nota bene :
1. Les pré-tests et post-tests sont là pour évaluer le degré de
connaissance et de progression de l’élève. Ils ne donnent pas lieu à une
note.
2. Les petits tests donnent lieu à une note définitive (test assimilé).
3. Les verbes sont issus du PER (Plan d’Etudes Romand). tous les temps
verbaux sont à maîtriser, excepté l’imparfait et le plus-que-parfait du
subjonctif.
4. Un travail judicieusement organisé dans le temps permettra à chacun
et chacune d’obtenir des résultats satisfaisants.
5. Bon travail !
Signature d’un parent : _________________________
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Annexe 8 – Vocabulaire!: activités possibles
Sens et sentiments :
bourdonner – dédaigneux – effrayer – émerveiller – envier – exquis – fièrement
– frissonner – gêne – gentillesse – gracieux – grelotter – hésitant – inconscient –
négliger – odorat – panique – sincèrement – spontané – vue
(soulignés : sens)
dégoûter – dénoncer – embarrasser – émotif – espiègle – étourdir – fâcher –
fervent – fierté – glacial – goût – intriguer – jalousie – joyeusement – ouïe –
percevoir – savoureux – soucieux – susceptible – toucher
(soulignés : sens)
Activités :
– Distinction sens/sentiments :
• sens : perception (La vue, l’ouïe, le goût, l’odorat, le toucher et
l’équilibre sont les six sens classiques de l’homme pour percevoir
son environnement.)
• sentiment :
o  1. Quelqu’une des affections, des passions, des émotions ;
et généralement de tout phénomène de la vie affective.
o  2. Opinion qu’on a de quelque chose, ce qu’on en pense, ce
qu’on en pressent. (extrait du Wiktionnaire)
–  Ex. 5 sens : permettent de s’approprier les cinq sens et vont vite ; ils
peuvent se faire oralement, avec l’aide du RP 
– Lier ensuite les mots du voc. au 5 (ou 6) sens
–  prendre les sens et les sentiments (amour, haine, peur, plaisir, colère,
joie) et dégager quelques noms, verbes, adjectifs, adverbes (= travail sur
les classes grammaticales), sur ce modèle-là :
Adjectifs Verbes Noms !
Epris, passionné, tendre, voluptueux,
chaud, ardent, galant, câlin,
angélique, céleste, chaste, platonique,
affectueux, bienveillant
C h é r i r ,  a d o r e r ,
affectionner, brûler,
languir,  s 'éprendre,




t end re s se ,  f r a t e rn i t é ,
adoration, culte, dévotion,














e x é c r a t i o n ,  r a n c u n e ,
rancœur, répulsion
Haïr
–  Ex. sentiments (p. 1, p. 3 : texte, p. 4) : classer les sentiments en plutôt
agréables vs. plutôt désagréables (jeu d’association), créer des arbres
–  Regrouper les mots qui sont proches ou s'apparentent au même sens
(frissonner – grelotter) ou sentiment (effrayer – panique), ou trouver leur
contraire (jeu d’association)
–  Pour récapituler : ex. VRAI-FAUX : l’enseignant dit des phrases oralement
et les élève doivent dire si c’est vrai ou faux.
• Ex : Sarah est spontanée = elle agit de son propre mouvement, on
n’a pas besoin de lui demander quelque chose pour qu’elle le fasse,
elle y a souvent déjà pensé ; ou alors, elle dit ce qui lui passe à
travers la tête sans trop réfléchir.
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GUY DE MAUPASSANT, SUR L'EAU, EXTRAIT
Ma mésaventure m'avait calmé ; je m'assis et je pus enfin fumer ma pipe. Je
possédais une bouteille de rhum, j'en bus deux ou trois verres, et ma situation me fit
rire. Il faisait très chaud, de sorte qu'à la rigueur je pouvais, sans grand mal, passer
la nuit à la belle étoile.
Soudain, un petit coup sonna contre mon bordage. Je fis un soubresaut, et une sueur
froide me glaça des pieds à la tête. Ce bruit venait sans doute de quelque bout de
bois entraîné par le courant, mais cela avait suffi et je me sentais envahi de nouveau
par une étrange agitation nerveuse. Je saisis ma chaîne et je me raidis dans un effort
désespéré. L'ancre tint bon. Je me rassis épuisé.
Cependant, la rivière s'était peu à peu couverte d'un brouillard blanc très épais qui
rampait sur l'eau fort bas, de sorte que, en me dressant debout, je ne voyais plus le
fleuve, ni mes pieds, ni mon bateau, mais j'apercevais seulement les pointes des
roseaux, puis, plus loin, la plaine toute pâle de la lumière de la lune, avec de
grandes taches noires qui montaient dans le ciel, formées par des groupes de
peupliers d'Italie. J'étais comme enseveli jusqu'à la ceinture dans une nappe de
coton d'une blancheur singulière, et il me venait des imaginations fantastiques.
Je me figurais qu'on essayait de monter dans ma barque que je ne pouvais plus
distinguer, et que la rivière, cachée par ce brouillard opaque, devait être pleine
d'êtres étranges qui nageaient autour de moi. J'éprouvais un malaise horrible, j'avais
les tempes serrées, mon coeur battait à m'étouffer, et, perdant la tête, je pensai à me
sauver à la nage; puis aussitôt cette idée me fit frissonner d'épouvante. Je me vis,
perdu, allant à l'aventure dans cette brume épaisse, me débattant au milieu des
herbes et des roseaux que je ne pourrais éviter, râlant de peur, ne voyant pas la
berge, ne retrouvant plus mon bateau, et il me semblait que je me sentirais tiré par
les pieds tout au fond de cette eau noire.
En effet, comme il m'eût fallu remonter le courant au moins pendant cinq cents
mètres avant de trouver un point libre d'herbes et de joncs où je pusse prendre pied,
il y avait pour moi neuf chances sur dix de ne pouvoir me diriger dans ce brouillard
et de me noyer, quelque bon nageur que je fusse.
J'essayais de me raisonner: je me sentais la volonté bien ferme de ne point avoir
peur, mais il y avait en moi autre chose que ma volonté, et cette autre chose avait
peur. Je me demandai ce que je pouvais redouter; mon moi brave railla mon moi
poltron, et jamais aussi bien que ce jour-là je ne saisis l'opposition des deux êtres
qui sont en nous, l'un voulant, l'autre résistant, et chacun l'emportant tour à tour.
Cet effroi bête et inexplicable grandissait toujours et devenait de la terreur. Je
demeurais immobile, les yeux ouverts, l'oreille tendue et attendant. Quoi ? Je n'en
savais rien, mais ce devait être terrible. Je crois que si un poisson se fût avisé de
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sauter hors de l'eau, comme cela arrive souvent, il n'en aurait pas fallu davantage
pour me faire tomber raide, sans connaissance.
Cependant, par un effort violent, je finis par ressaisir à peu près ma raison qui
m'échappait. Je pris de nouveau ma bouteille de rhum et je bus à grands traits.
Alors une idée me vint et je me mis à crier de toutes mes forces en me tournant
successivement vers les quatre points de l'horizon. Lorsque mon gosier fut
absolument paralysé, j 'écoutai.  -  Un chien hurlait, très loin.
Je bus encore et je m'étendis tout de mon long au fond du bateau. Je restai ainsi
peut-être une heure, peut-être eux, sans dormir, les yeux ouverts, avec des
cauchemars autour de moi. Je n'osais pas me lever et pourtant je e désirais
violemment; je remettais de minute en minute. Je me disais : " Allons, debout ! " et
j'avais peur de faire un mouvement. A la fin, je me soulevai avec des précautions
infinies, comme si ma vie eût dépendu du moindre bruit que j'aurais fait, et je
regardai par-dessus le bord.
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LES  CINQ  SENS
Les 5 sens sont!: la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût et le toucher.
Tu vois avec tes yeux, tu entends avec tes oreilles, tu découvres la saveur des aliments avec ta langue,
tu sens les odeurs avec ton nez et tu reconnais la qualité et la consistance des objets avec la peau qui
recouvre ton corps.
Ce sont les organes des sens.
Ecris le nom des sens et organes concernés sous chaque dessin.
Le nez                           Les yeux                   L’oreille                     La peau                        La langue





Inscris le sens à côté de chaque verbe
caresser …toucher……          tendre l’oreille …ouïe………………          savourer ……goût………..
renifler …odorat………………          saliver …goût………………………            guetter  vue…………
Pour les situations suivantes, inscris un -  si le sens est en danger ou un + si le sens est préservé.
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Quel est ce sens!?
EXEMPLE!: Pour écrire, je tiens la tête à bonne distance de mon cahier.    +       VUE
Pour lire, Mathilde choisit un endroit bien éclairé.      +      VUE
Pour écouter sa radio, mon grand frère y colle son oreille      -    OUÏE
Mamy n’adore pas manger très épicé.      +     GOÛT
Papa a touché la semelle du fer à repasser.     -     TOUCHER
Le garage du village brûle les vieux pneus.      -     ODORAT
J’aime bronzer sur le temps de midi.      -     TOUCHER
Surmonter les handicaps
 Les lunettes permettent de corriger les défauts de la  vue…………….
         Pour le sourd-muet, le geste remplace la parole…… et l’ouïe………………….
 Des appareils corrigent la faiblesse de l’ouïe…………………
Et l’aveugle, de quels sens se sert-il!? Il se sert du toucher…….., de l’ouïe…… et de l’odorat……
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Synonymes et antonymes:
acquitter – aisance – arbitraire – condamner – croître – décroître – équitable –
étinceler – habileté – joyeux – morne – optimiste – persévérer – pessimiste –
réellement – renoncer – scintiller – sursauter – tressaillir – véritablement
abondance – belliqueux – bénir – campagnard – citadin – discrètement –
entièrement – intégralement – maudire – nuance – obéissant – pacifique –
pénurie – progresser – provisoire – régresser – silencieusement – soumis –
temporaire – variation
Activités :
–  Grouper les paires (jeu d’association), pousser le jeu le plus loin possible
(associations difficiles)
– En trouver les synonymes/antonymes (selon ce qui manque)
–  travail sur les classes grammaticales : noms/verbes/adjectifs de la même
famille
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Les hommes et leurs métiers :
arbitre – assassin – berger – cavalier – coiffeur – commissaire – contrôleur –
criminel – doyen – entrepreneur – évêque – garagiste – maçon – meunier –
missionnaire – notaire – pharmacien – policier – serrurier – spécialiste
artisan – aventurier – boucher – chirurgien – clown – conférencier – créateur –
dirigeant – douanier – électricien – forestier – gouverneur – matelot –
mécanicien – meurtrier – municipal – pâtissier – réfugié – sculpteur – vagabond
Activités :
– Par 2 : mimer le métier, le camarade doit deviner
– Classer selon secteur primaire/secondaire/tertiaire (jeu d’association)
–  Leur faire trouver des façons de classer ces métiers (jeu d’association),
créer des arbres
– mettre les métiers au féminin (arbitre=idem – assassin=toujours au masc.
– berger=bergère – cavalier=cavalière – coiffeur=coiffeuse –
commissaire=idem – contrôleur=contrôleuse – criminel=criminelle –
doyen=doyenne – entrepreneur=entrepreneuse – évêque=n'existe pas en
femme!!! – garagiste=idem – maçon=maçonne – meunier=meunière –
miss ionna i re=idem – nota i re=toujours  au masc .  –
pharmacien=pharmacienne – policier=policière – serrurier=serrurière –
spécialiste=idem)
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Les trois grands secteurs économiques
C'est l'économiste écossais Colin Clark qui a eu l'idée de définir trois secteurs
économiques principaux, selon la nature de l'industrie :
-  le secteur primaire concerne la collecte et l'exploitation de ressources
naturelles (matériaux, énergie, et certains aliments) ;
-  le secteur secondaire implique les industries de transformation des
matières premières ;
-  le secteur tertiaire regroupe les industries du service (essentiellement
immatériel : conseil, assurance, intermédiation, formation, études et
recherche, administration, services à la personne, sécurité, nettoyage,
etc.).
Cette classification n'est pas rigide, l'agriculture par exemple ayant été à l'origine
classée comme du secteur secondaire (le cultivateur transforme des graines en
produits consommables, par exemple), par opposition à la chasse et la simple
cueillette.
Secteur primaire
Le secteur primaire correspond aux activités liées à l'extraction des ressources
naturelles. Il comprend l'agriculture, la pêche, l'exploitation forestière et
l'exploitation minière. On désigne parfois les trois dernières industries par
« autres industries primaires ».
Secteur secondaire
Le secteur secondaire correspond aux activités liées à la transformation des
matières premières, qui sont issues du secteur primaire. Il comprend des
activités aussi variées que l’industrie du bois, l’aéronautique et l’électronique, le
raffinage du pétrole…
Secteur tertiaire
Le secteur tertiaire regroupe toutes les activités économiques qui ne font pas
partie des deux autres, essentiellement des services. Par exemple, le conseil,
l’assurance, l'enseignement, la grande distribution, le tourisme et les agences
immobilières font partie du secteur tertiaire.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Secteur_%C3%A9conomique (consulté le 08.09.2011)
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Préfixes :
allier – assaillir – comparaître – compassion – compatriote – débrouiller –
découdre – déployer – dérangement – dissoudre – imprudent – indigne – inégal
– inévitable – interminable – involontaire – médire – racheter – réapparaître –
renforcer
advenir – approche – complaisance – concourir – débarquer – déchausser –
déplier – désavantageux – dispenser – illégal – impatienter – impossibilité –
inépuisable – injuste – innombrable – irrésistible – méconnaître – ranimer –
réagir – rembourser
Activités :
–  Jeu avec les différents préfixes, sous forme de cartes (cf. cours de SG) :
par groupes de 4, combiner les préfixes à différents radicaux (jeu de
construction) afin de former des mots existants ou des néologismes (dans
ce cas, donner la définition) ; distribuer les cartes par préfixe, puis par
groupes de deux ils doivent trouver le sens du préfixe à l’aide des
différentes cartes qu’ils ont reçues, puis présentation du résultats à la
classe ; classement du préfixe par notion (Espace, Quantité, Numération,
Degré, Action ; notions à expliquer au préalable si nécessaire) (jeu de
classement), puis donner un exemple de mot où ce préfixe est utilisé.
– Trouver le maximum de mots qui vont avec chaque préfixe
–  Essayer de deviner le sens du préfixe une fois qu'ils ont trouvé plein de
mots avec le même préfixe. Qu'est-ce qui change dans la signification du
mot une fois qu'on lui a ajouté un préfixe (jeu de classement) ?
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chevelure – cheville – crâne – égayer – ensoleillé – étonnant – frais – gars –
gazouiller – guetter – illuminer – noircir – onduler – parfumer – planer –
prodigieux – rougeâtre – satisfaisant – sonore – spacieux
auréoler – blond – briller – collier – corniche – crête – éclaircir – fouler –
gigantesque – glissant – majestueux – obscurcir – orienter – ovale (adj.) – pâlir
– rempart – rouiller – scintillant – surnaturel – visiblement
Activités :
- établir dans quel contexte tel ou tel mot sera utilisé (paysage, portrait) (jeu
d’association)
- Choisir 3 (ou même 5 !) mots dans la liste (les classes grammaticales
peuvent être imposées dans un deuxième temps, ou même les mots – pour
ceux que les élèves utilisent le moins), et créer une description les
contenant : chevelure + onduler + étonnant, prodigieux + illuminer +
ensoleillé, noircir, spacieux, rougeâtre)
- établir la connotation de chaque mot de la liste
- Possibilité également de lier ces mots à des sens (sonore, illuminer, noircir,
gazouiller, guetter, parfumer, ...)
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Suffixes :
abondamment – agressif – capable - descendant (nom) – fortifier – gentiment –
incompréhensible – instinctif – insupportable – mallette – menaçant –
ordinairement – passif – pesant – potable – sautiller – sommeiller –
suffisamment – totalement – tracer
convenable – craintif – croyant (adj.) – durable – énormément – exclusif –
exigeant – fréquenter – lamentable – liguer – longuement – maisonnette –
maladif – manier – négligemment – nuisible – purifier – régulièrement –
surprenant – violemment
Activités :
–  Jeu avec les différents suffixes, sous forme de cartes (cf. cours de SG) :
par groupes de 4, combiner les suffixes à différents radicaux (jeu de
construction) afin de former des mots existants ou des néologismes (dans
ce cas, donner la définition) ; classer les suffixes selon leur morphologie
(suffixe de verbe, de nom, d’adjectif), puis donner un exemple de mot où
ce préfixe est utilisé ; mariages insolites (Calaque, p. 33)
– Trouver le maximum de mots qui vont avec chaque suffixe
–  Inférer le sens du suffixe, ou du moins son intention ou son rôle (pas
toujours un sens réel...) (jeu de classement)
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Annexe 9 – Petits tests de voc. n°1-2
Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: ___________________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire « Sens et sentiments » + verbes prendre (comprendre, reprendre,
apprendre) – faire
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) dédaigneux 7) gracieux
2) émerveiller 8) grelotter
3) envier 9) inconscient
4) exquis 10) panique
5) fièrement 11) sincèrement
6) gêne 12) spontané
1 )  J ’ a i m e  l o r s q u e  l e s  g e n s  r é a g i s s e n t  d e  f a ç o n
___________________________________ et expriment ce qu’ils ressentent.
2 )  Ce t t e  danseuse  se  dép l a ça i t  de  f a çon  ex t rêmement
___________________________________, même lorsqu’elle ne dansait pas.
3) Je pense ___________________________________ ce que je dis : tu as vraiment du
talent !
4) Les gens pudiques ressentent de la ___________________________________ à se
montrer nus.
5)  L ’a rch i tec ture  e t  la  r i chesse  de ce  pa la i s  nous  ont
___________________________________ lors de notre visite.
6) Nous ___________________________________ beaucoup votre capacité à vous
sortir de toutes les situations difficiles…
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) prendre, je, présent : ___________________________________________
2) comprendre, elles, passé simple : _________________________________________
3) apprendre, tu, passé composé : ___________________________________________
4) faire, vous, imparfait : ___________________________________________
5) faire, il, subjonctif présent : ___________________________________________
6) faire, nous, futur : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Les masques grotesques utilisés pour cette fête ont effrayé les plus petits
enfants.
2. Pourquoi frissonnez-vous, Madame Rochat ? Etes-vous tombée malade ?
3. Ils ont montré beaucoup de gentillesse envers moi lorsque j’étais souffrant.
4. Ma sœur était très hésitante à venir : le voyage représente plusieurs heures de
route.
5. Ne négligeons pas notre travail ! Cela nous évitera de tout refaire ensuite.
6. L’ours ne voit pas très bien ; il possède par contre un excellent odorat.
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: ___________________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire n°1 + verbes prendre (comprendre, reprendre, apprendre) - faire
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) abondamment 7) berger
2) acquitter 8) capable
3) aisance 9) cavalier
4) allier 10) comparaitre
5) arbitraire 11) compassion
6) assaillir 12) compatriote
1) Au printemps, les ___________________________________ emmènent leur bétail à
la montagne : ce déplacement s’appelle « transhumance ».
2) Le blessé saignait ___________________________________ et s’est rapidement
évanoui.
3) Les juges ont décidé d’___________________________________ les trois jeunes
gens, car ils manquaient de discernement lorsqu’ils ont commis cette infraction.
4) Ma sœur a beaucoup d’___________________________________pour parler en
public, et elle aime beaucoup cela.
5) Le doute m’___________________________________ : ai-je vraiment fermé la
porte à clé ?
6) Ils se sont montrés tout à fait ___________________________________ d’effectuer
les tâches que nous leur avons attribuées.
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) prendre, je, présent : ___________________________________________
2) comprendre, elles, passé simple : _________________________________________
3) apprendre, tu, passé composé : ___________________________________________
4) faire, vous, imparfait : ___________________________________________
5) faire, il, subjonctif présent : ___________________________________________
6) faire, nous, futur : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Les abeilles étaient très agressives parce qu’on les a dérangées.
2. On attend d’un arbitre qu’il soit totalement équitable.
3. Un assassin est un meurtrier qui a tué quelqu’un dans des circonstances plus
graves, comme la violence.
4. Ma sœur a une magnifique chevelure blonde, dont elle est très fière.
5. Le meuble était fourni avec plusieurs chevilles pour aider à l’assembler.
6. Le commissaire a mis beaucoup de temps à résoudre cette énigme.
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: ___________________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire « Synonymes et antonymes » + verbes aimer (+ tous les verbes
réguliers en -er) – avoir - vouloir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) acquitter   7) habileté
2) aisance 8) joyeux
3) arbitraire 9) morne
4) condamner 10) optimiste
5) croître 11) réellement
6) équitable 12) scintiller
1) Je crois qu'il n'est pas d'humeur à faire la fête, il semble
___________________________________.
2) Ce soir,  on voit  bien les étoi les, regarde comme el les
_____________________________.
3) Soyons ___________________________________ et voyons les bons côtés de cette
situation au lieu de nous lamenter !
4) Ma sœur a beaucoup d’___________________________________ pour parler en
public, et elle aime beaucoup cela.
5) Les juges ont décidé d’___________________________________ les trois jeunes
gens, car ils manquaient de discernement lorsqu’ils ont commis cette infraction.
6) Ce n’est pas une blague : mon frère est ___________________________________
descendu en Italie à vélo !
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) aimer, nous, futur: _______________________________________
2) oublier, vous, imparfait: _______________________________________
3) avoir, tu, passé composé: ______________________________________
4) vouloir, ils, passé simple: _______________________________________
5) jouer, je, futur antérieur: _______________________________________
6) avoir, tu, plus-que-parfait: _______________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Ta maman sursaute chaque fois que tu claques la porte de ta chambre.
2. J'ai décidé de renoncer à cette activité.
3. J'ai véritablement envie de mieux te connaître.
4. Les élèves persévéraient, malgré toutes les difficultés de la dictée.
5. L’armure en fer du chevalier étincèle/étincelle sous la lumière éblouissante.
6. Ne soyez pas si pessimiste(s) et voyez la vie du bon côté !
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: ___________________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire n°2 + verbes aimer (+ tous les verbes réguliers en -er) – avoir –
vouloir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) condamner 7) doyen
2) croître 8) égayer
3) débrouiller 9) émerveiller
4) dédaigneux 10) ensoleillé
5) déployer 11) entrepreneur
6) dissoudre 12) envier
1 )  Je  t rouve  ton  a t t i t ude  é t range  :  tu  t ' e s  mont ré
____________________________________ envers tes amis alors qu'ils te faisaient une
proposition honnête.
2)  L ’a rch i tec ture  e t  la  r i chesse  de ce  pa la i s  nous  ont
___________________________________ lors de notre visite.
3) Nous ___________________________________ beaucoup votre capacité à vous
sortir de toutes les situations difficiles…
4) J'aime beaucoup la couleur de ce mur, elle ____________________________ la
pièce.
5)  Dans l 'é tab l i ssement ,  quatre  ense ignants  sont  éga lement
_________________________, ils ont des responsabilités supplémentaires.
6) Mes vacances se sont très bien passées, on a eu de la chance, nous étions dans un
endroit très ______________________________________.
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) aimer, nous, futur: _______________________________________
2) oublier, vous, imparfait: _______________________________________
3) avoir, tu, passé composé: ______________________________________
4) vouloir, ils, passé simple: _______________________________________
5) jouer, je, futur antérieur: _______________________________________
6) avoir, tu, plus-que-parfait: _______________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Dans le train, le contrôleur m'a demandé mon billet.
2. Ce criminel n'a jamais avoué ses meurtres.
3. Les descendants de mon grand-père sont tous devenus médecins.
4. Excusez-moi du dérangement, pouvez-vous m'aider à ouvrir cette boîte?
5. Il a peut-être des poux, il n'arrête pas de se gratter le crâne.
6. Les masques grotesques utilisés pour cette fête ont effrayé les plus petits
enfants.
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Annexe 10 – Post-test A
Vocabulaire 7e Date: ___________________________
Post-test Pseudo: _________________________
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes:
1) abondamment 11) médire
2) acquitter 12) meunier
3) capable 13) morne
4) compatriote 14) notaire
5) dédaigneux 15) onduler
6) doyen 16) optimiste
7) égayer 17) réellement
8) évêque 18) scintiller
9) exquis 19) sommeiller
10) fortifier 20) spécialiste
1) Les marins de ce bateau sont tous ___________________________________
tatoués.
2) Le vent faisait ___________________________________ l’eau de ce lac.
3) « ___________________________________, tu dors, ton moulin, ton moulin va trop
vite ! » (Extrait d’une comptine francophone).
4 )  C e s  e x c e l l e n t e s  n o u v e l l e s  n o u s  o n t  t o u t e s
___________________________________.
5) Si tu veux acheter une maison, tu dois obligatoirement passer devant un
___________________________________.
6) Les pâtes à la sauce soja qu’elles nous avaient préparées étaient absolument
___________________________________ !
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7) La certitude qu’il avait bien agi et sa conscience apaisée le
___________________________________ et l’encourageaient.
8 )  En  a r r i van t ,  j ’ a i  é té  rav i e  de  rencon t re r  que lques
___________________________________ avec lesquels j’ai pu parler dans ma langue.
9) Le dragon Smaug ___________________________________ dans la caverne depuis
des lustres, quand Bilbo l’a réveillé.
1 0 )  J e  c r o i s  c e s  j e u n e s  t o u t  à  f a i t
___________________________________ d’accomplir correctement leur mission.
Note ci-dessous la définition des dix mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra












Combien de fois travaillais tu ton test dans la semaine avant chaque petit test ?
_______________________________________________________________________
Combien de temps y  passa is- tu  e n  tou t en moyenne ?
_______________________________________________________________________
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Annexe 11 – Post-test B
Vocabulaire 7e Date: ___________________________
Post-test Pseudo: _________________________
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes:
1) discrètement 11) impossibilité
2) visiblement 12) majestueux
3) auréoler 13) maudire
4) artisan 14) matelot
5) belliqueux 15) nuance
6) craintif 16) pacifique
7) éclaircir 17) percevoir
8) corniche 18) régresser
9) glissant 19) savoureux
10) impatienter 20) sculpteur
1) Ce temple grec est orné de magnifiques ___________________________________
corinthiennes.
2) J’ai dit que je n’aimais pas parler avec cette personne, pas que je ne l’aimais pas, tu
comprends la ___________________________________ ?
3 )  L e s  b l a i r e a u x  s o n t  d e s  a n i m a u x  e x t r ê m e m e n t
___________________________________ ; difficile d’en voir, donc.
4) L’aventure a continué avec de la marche sur des pentes humides et
___________________________________.
5) Ces pêches blanches ont une chair très ___________________________________.
6) Je vous prie de bien vouloir vous dépêcher : le guide
s’___________________________________...
96
7) En franchissant la frontière avec des armes, ces gens avaient des intentions
___________________________________.
8) Je ___________________________________ le jour où j’ai pris cette décision : elle
ne m’a apporté que des soucis !
9) Les enfants sont ___________________________________ épuisés et ont besoin de
vacances.
10) Nous sommes désolés, mais nous sommes actuellement dans
l’___________________________________ de vous répondre.
Note ci-dessous la définition des dix mots que tu n’as pas utilisés. Ou alors tu
peux créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase













Combien de fois travaillais tu ton test dans la semaine avant chaque petit test ?
_______________________________________________________________________
Combien de temps y  passa is- tu  e n  tou t en moyenne ?
_______________________________________________________________________
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Annexe 12 – Pré-test B
Vocabulaire 7e Date: ___________________________
Pré-test Pseudo: _________________________
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes:
1) discrètement 11) impossibilité
2) visiblement 12) majestueux
3) auréoler 13) maudire
4) artisan 14) matelot
5) belliqueux 15) nuance
6) craintif 16) pacifique
7) éclaircir 17) percevoir
8) corniche 18) régresser
9) glissant 19) savoureux
10) impatienter 20) sculpteur
1) Au Moyen Age, les ___________________________________ se regroupaient selon
leur métier afin de se défendre mutuellement.
2)  Ma lg ré  sa  ta i l l e ,  l e  requ in  ba le ine  es t  un  an ima l
___________________________________ qui se nourrit de plancton.
3) Mes sœurs sont ___________________________________ montées dans leur
chambre, car il était tard et elles ne voulaient pas que mes parents leur posent des
questions.
4) Ces vieux ___________________________________ ont vu toutes les mers du
globe.
5) Je n’ai pas ___________________________________ (participe passé) de
changement dans son attitude depuis son accident.
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6) La raie est un animal ___________________________________ : on dirait qu’elle
vole sous l’eau !
7) Lorsqu’ils dessinaient des saints, les moines du Moyen Age les
___________________________________.
8) Elle a décidé d’___________________________________ un peu ses cheveux en
teignant quelques mèches.
9) Ce joueur ___________________________________ depuis la saison passée : il n’a
pas encore marqué un but !
10) Plusieurs ___________________________________ ont travaillé pendant des
semaines afin de pouvoir présenter cette statue à temps.
Note ci-dessous la définition des dix mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra

















Annexe 13 – Petits tests de voc. n°7-8
Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: _____________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire « Sens et sentiments » + verbes devoir – falloir – voir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) dégoûter 7) intriguer
2) dénoncer 8) jalousie
3) espiègle 9) ouïe
4) étourdir 10) percevoir
5) fervent 11) savoureux
6) glacial 12) soucieux
1) Ces enfants ___________________________________ nous ont joué un joli tour !
2) La lumière, la foule, le bruit l’___________________________________ et
l’empêchent de réfléchir comme elle le devrait.
3) Je ne peux pas manger des escargots, ces petites bêtes me
____________________________________________.
4) C'est vraiment un excellent cuisinier, je trouve son plat très
______________________________.
5) Cette petite porte dissimulée sous un buisson m'______________________________
; je me demande ce qu'il y a derrière...
6 )  L ’ odo ra t  t r è s  déve l oppé  du  r equ in  l u i  pe rme t  de
___________________________________ la moindre goutte de sang diluée dans
plusieurs mètres cubes d’eau.
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) devoir, vous, présent : ___________________________________________
2) devoir, tu, passé composé : ___________________________________________
3) falloir, il, subjonctif présent : ___________________________________________
4) falloir, il, passé simple : ___________________________________________
5) voir, elles, subjonctif présent : ___________________________________________
6) voir, je, conditionnel présent : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Ses mauvaises habitudes me fâchent ; j’aimerais qu’il fasse un effort…
2. C’est avec beaucoup de fierté que je vous annonce que j’ai réussi mes examens !
3. La victoire en trichant a toujours un goût amer.
4. C'est génial !, s'écria-t-elle joyeusement.
5. Je te trouve très susceptible, tu t'énerves pour un rien!
6. Cette question m'a beaucoup embarrassée.
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7
e
Date: _____________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire n°7 + verbes devoir – falloir – voir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes : (6 pts)
1) abondance 7) briller
2) advenir 8) chirurgien
3) artisan 9) citadin
4) auréoler 10) concourir
5) belliqueux 11) conférencier
6) blond 12) convenable
1) Dans ce roman, on trouve une ___________________________________ de
sentiments : l’auteur s’est vraiment intéressée à cet aspect de l’être humain.
2) Ses amis sont extrêmement ___________________________________ : tu dois faire
attention à ce que tu dis, à ce que tu fais, sinon c’est la bagarre !
3) Cet ___________________________________ célèbre a réalisé de magnifiques
masques en terre cuite, en métal et en bois.
4) Qu’est-il ___________________________________ (participe passé) ensuite à notre
héros ?
5) Le soleil l’___________________________________ de lumière et donne
l’impression que c’est un saint d’une image pieuse !
6) Je dois encore rentrer chez moi pour mettre quelque chose de
___________________________________ pour ma remise de diplôme.
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous : (6 pts)
1) devoir, vous, présent : ___________________________________________
2) devoir, tu, passé composé : ___________________________________________
3) falloir, il, subjonctif présent : ___________________________________________
4) falloir, il, passé simple : ___________________________________________
5) voir, elles, subjonctif présent : ___________________________________________
6) voir, je, conditionnel présent : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Le curé les a bénis puis les a renvoyés chez eux.
2. Je me sens campagnard : je crois que je ne pourrai(s) pas habiter en ville.
3. Ces aventuriers sont à la recherche de sensations fortes !
4. A l’approche du soir, on a allumé les lumières et tout a été éclairé.
5. Les colliers qui ont été volés ont une valeur inestimable !
6. Le commissaire a montré trop de complaisance envers cet homme : il aurait dû
être plus sévère.
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: _____________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire « Synonymes et antonymes » + verbes dire, pouvoir, partir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) abondance 7) maudire
2) belliqueux 8) nuance
3) citadin 9) pacifique
4) discrètement 10) régresser
5) entièrement 11) silencieusement
6) intégralement 12) variation
1) Tu peux monter dans ta chambre, mais ______________________________, ton
petit frère dort encore.
2) Tu n’as r ien à craindre de ces repti les : i ls sont très
___________________________________  et ne te feront aucun mal.
3) Il paraît qu'il se passe des choses étranges ici, une sorcière
____________________________ les habitants de cette maison, il y a quelques
années...
4) Dans ce roman, on trouve une ___________________________________ de
sentiments : l’auteur s’est vraiment intéressée à cet aspect de l’être humain.
5) Cela fait longtemps que je n'ai pas vu de progrès dans son comportement, par
moments il me semble même qu'il ____________________________________.
6) Ses amis sont extrêmement ___________________________________ : tu dois faire
attention à ce que tu dis, à ce que tu fais, sinon c’est la bagarre !
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Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra


































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) dire, vous, présent : ___________________________________________
2) dire, je, futur : ___________________________________________
3) pouvoir, ils, subjonctif présent : ___________________________________________
4) pouvoir, nous, passé simple : ___________________________________________
5) partir, tu, impératif : ___________________________________________
6) partir, elle, conditionnel passé : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Le curé les a bénis puis les a renvoyés chez eux.
2. Je me sens campagnard : je crois que je ne pourrai(s) pas habiter en ville.
3. En temps de guerre, il y a souvent une pénurie des produits alimentaires de
base, comme le sucre.
4. Voici les mesures provisoires choisies par le conseil de direction.
5. A cause des buissons et du terrain en pente, ils ont progressé très lentement.
6. Mon frère a trouvé un travail temporaire pour ces trois prochains mois.
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Vocabulaire / Orthographe / Conjugaison 7e Date: _____________________
Petit travail Pseudo: _________________________
Vocabulaire n°8 + verbes dire – pouvoir – partir
A. Vocabulaire: à l'aide des mots qui te sont donnés, complète les phrases
suivantes: (6 pts)
1) corniche 7) dégoûter
2) craintif 8) dénoncer
3) créateur 9) discrètement
4) croyant 10) douanier
5) débarquer 11) éclaircir
6) déchausser 12) électricien
1) Tu peux monter dans ta chambre, mais ______________________________, ton
petit frère dort encore.
2)  À  la  f ront iè re ,  je  me su i s  fa i t  cont rô le r  par  l es
________________________________.
3) Je ne peux pas manger des escargots, ces petites bêtes me
____________________________________________.
4) Il me semble qu'i l fera beau demain, le ciel commence à
s'_________________________.
5) Le 6 juin 1944, les Alliés _______________________________ en Normandie.
6) Il va tous les dimanches au culte, je crois qu'i l est très
_____________________________.
Note ci-dessous la définition des six mots que tu n’as pas utilisés. Tu peux aussi
créer une phrase dans laquelle ils apparaitront ; attention : ta phrase devra



































C. Conjugaison: conjugue les verbes ci-dessous: (6 pts)
1) dire, vous, présent : ___________________________________________
2) dire, je, futur : ___________________________________________
3) pouvoir, ils, subjonctif présent : ___________________________________________
4) pouvoir, nous, passé simple : ___________________________________________
5) partir, tu, impératif : ___________________________________________
6) partir, elle, conditionnel passé : ___________________________________________
Total: ____________ / 30 points
Echelle :
6 = 30 5.5 = 29-28 5 = 27-26 4.5 = 25-24
4 = 23-21 3.5 = 20-19 3 = 18-16 2.5 = 15-14
2 = 13-11 1.5 = 10-0
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Phrases à dicter :
1. Cette question m'a beaucoup embarrassée.
2. Les dirigeants de ce pays ne sont pas toujours honnêtes envers la population.
3. Je trouve ton système désavantageux pour les élèves.
4. Peux-tu m'aider à déplier les ailes de mon cerf-volant?
5. Nous avons fait une longue randonnée le long des crêtes du Jura, c'était
magnifique!








Dans notre travail, nous avons comparé deux méthodes d’organisation et
d’apprentissage des mots du vocabulaire français. Avec deux de nos classes, nous avons testé
successivement une organisation alphabétique du vocabulaire avec un travail individuel à la
maison puis une organisation thématique avec un travail multi-épisodique en classe afin que
les élèves puissent s’approprier les mots. Notre hypothèse était qu’une organisation
thématique couplée à de multiples rencontres des élèves avec les mots la semaine précédant le
test favoriserait l’apprentissage. Pour formuler cette hypothèse nous nous sommes appuyés
sur les recherches de Lieury en ce qui concerne la mémorisation et de Calaque et Bonnet pour
le travail multi-épisodique du vocabulaire.
L’expérience s’est déroulée en deux temps. Dans un premier temps, nos deux classes
ont appris 120 mots en 6 vocabulaires, sur 6 semaines. L’une des classes avait des listes
alphabétiques alors que l’autre avait des listes thématiques et travaillait le vocabulaire en
classe. Puis, dans un second temps, les rôles ont été inversé avec une nouvelle série de 120
mots.  Nous nous sommes efforcés de créer des listes de difficulté équivalente. Nous avons
mis en place des tests de vocabulaire hebdomadaires ainsi que des pré-tests et des post-tests
afin de vérifier leur progression. Nous avons ainsi pu mesurer et quantifier le nombre de
nouveaux mots que chaque élève a retenus sur le long terme.
Les résultats ont été surprenants!; une des deux classes a plus progressé avec la
méthode alphabétique alors que l’autre a obtenu les résultats inverses. Différents facteurs
peuvent expliquer ces différences, notamment la voie (VSG, VSB), la difficulté des listes, une
plus grande familiarité des questions posées lors de la deuxième série.
Nous en concluons qu’en l’absence de résultats convaincants en faveur d’une méthode
et d’une organisation particulière, nous préférons intégrer le vocabulaire à d’autres éléments
de l’enseignement du français, la lecture par exemple.
